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.Comment nourrir son intelligence ? 
par Charles Sannat | 27 Mai 2024 

 
 

Parce quôun dessin vaut 1 000 mots, jôai trouv® ce dernier résumant 

parfaitement ce que nous pouvons ressentir de la mani¯re dont lôintelligence 

collective doit se cultiver ! 

Nos esprits se cultivent avec des livres et des connaissances. 

Pour d®velopper une intelligence, il faut beaucoup, beaucoup 

dôinformations. 

Dôailleurs ce que lôon appelle pour le moment IA, ne sont que des syst¯mes dôapprentissages massifs de donn®es 

qui sont organis®es pour en faire des r®ponses aux questions pos®es. 

 Lôhomme est loin dô°tre obsol¯te, car, pour le moment, lôIA nôest pas 

cr®ative. Elle peut bien ®videmment ç cr®er è tout un tas de choses, 

mais elle nôa pas la capacit® ¨ sortir r®ellement de ce quôelle a appris. 

Lôint®r°t côest dôutiliser les connaissances pour acc®der ¨ de nouvelles 

connaissances. 

Côest pour cette raison, que lôIA, loin de nous rendre plus intelligents, 

va d®velopper chez le plus grand nombre la paresse intellectuelle, 

puisque ç YAKA è demander ¨ ChaTGPT alors pourquoi travailler et 

apprendre des choses ? 

La premi¯re r®ponse est que lôon ne peut pas savoir ce que lôon ignore, 

et que lôon ne peut pas utiliser les IA actuelles sans connaissances. 

La seconde r®ponse est contenue dans ce si beau dessin. Un esprit qui 

ne travaille pas, qui nôapprend pas, qui ne retient pas, côest comme une 

salade que lôon nôarrose pas. Elle meurt. Votre esprit aussi se meurt, et 

plus grave, votre envie de vie aussi. 

Expliquez ¨ vos jeunes les dangers de lôutilisation de lôIA, qui emp°che m°me de sôapproprier les sujets. 

Terribles cons®quences en termes p®dagogiques qui sôannoncent. 
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.Le destin de la civilisation 
De la grotte aux étoiles... ? 

The Honest Sorcerer     27 mai 2024 

 
 

 
 

Nous vivons une époque dangereuse. Tout semble anormal : stagnation des économies, inflation, guerres et 

désastre écologique et climatique en cours. Ce n'est manifestement pas ainsi que les choses devraient être... 

Alors que beaucoup se contentent d'un signe de la main en disant que nous nous en remettrons, un nombre 

croissant de personnes sentent - presque instinctivement - qu'il y a quelque chose de terriblement erroné dans 

les histoires que nous nous racontons sur la direction que prend notre société. À l'heure actuelle, nous devrions 

déjà être sur la bonne voie pour « décarboniser » l'économie et les technologies vertes devraient avoir apporté 

un nouvel élan de prospérité... Ce que nous avons à la place, c'est une augmentation des émissions, une 

fracture de l'ordre mondial et un déclin rapide des niveaux de vie, en particulier dans les régions les plus 

prospères du globe... Qu'est-ce qui ne va pas avec toi, monde... ? N'y a-t-il pas une meilleure histoire pour nous 

aider à traverser cette période périlleuse ? 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

J'ai terminé mon précédent essai sur le déclin de la science et du progrès sur une note plutôt philosophique, en 

appelant à une nouvelle eschatologie qui nous permette de dépasser cette civilisation et de laisser partir ce qui ne 

peut être retenu. L'eschatologie, mot d'origine grecque, est un ensemble de croyances concernant la fin, qu'il 

s'agisse de la fin d'une vie humaine ou de la fin des temps elle-même. Bien que l'expression soit utilisée pour 

parler de questions religieuses, je me concentrerai cette fois sur un ensemble de croyances beaucoup plus large, 

concernant non seulement une certaine foi, mais la civilisation elle-même. Bien que cela puisse paraître un peu 

abstrait, ce que nous - et surtout nos hommes politiques - croyons être notre destin ultime en tant que société a un 

impact considérable sur notre avenir. Nous sommes en train de laisser derrière nous une certaine mentalité, non 

pas en raison d'une illumination soudaine, mais par pure nécessité. La citation d'Antonio Gramsci ne pourrait être 

plus opportune qu'aujourd'hui : 

 

    « Le vieux monde se meurt et le nouveau monde lutte pour naître : c'est le temps des monstres. » 

 

Mais qu'est-ce que tout cela a à voir avec le déclin de la science, l'épuisement des ressources ou la catastrophe 

écologique qui se déroule sous nos yeux ? Eh bien, il y a beaucoup de choses à voir. Commençons par la croyance 

qui guide la modernité : le mythe du progrès. Jusqu'à récemment, il était considéré comme tout à fait normal de 

croire en une croissance infinie sur une planète finie. Ce principe était étayé par l'idée que la science pouvait 

trouver, et trouverait, une réponse à tous nos problèmes : qu'il s'agisse de nouveaux virus, du changement 



climatique ou de l'épuisement des ressources. Si nous venions à manquer d'une certaine matière première, par 

exemple, il nous suffirait de trouver un substitut ou de visiter la ceinture de météorites (voire de creuser le plancher 

océanique) pour en trouver d'autres. Toutes nos préoccupations en matière d'énergie seraient résolues de la même 

manière : en déployant toujours plus d'énergies renouvelables et, plus tard, la fusion de l'hydrogène. Le CO2 

pourrait alors être éliminé par d'énormes machines, ou si une solution plus rapide était nécessaire, la géo-

ingénierie [sic] sauverait sûrement la mise. 

 

« Qu'est-ce que cela a à voir avec l'eschatologie ou la fin des temps ? - pourrait-on demander à ce stade. « Il n'y 

a pas de fin des temps selon ce récit... » Et c'est exactement ce qu'il faut faire. Selon les partisans du progrès, le 

destin de l'humanité est dans les étoiles. Nous n'aurons jamais à faire face à des limites matérielles ou écologiques 

à nos ambitions, et si c'était le cas, nous transcenderions simplement notre nature matérielle. Notre conscience 

serait téléchargée sur l'internet galactique, où nous serions libres pour toujours, sans jamais avoir à nous soucier 

des limites physiques ou écologiques. (Un petit groupe de curieux croit que nous sommes déjà là, et que ce que 

nous voyons autour de nous n'est qu'une simulation exécutée par un superordinateur flottant dans l'espace). 

 

Ce système de croyance, fondé sur la suprématie de l'esprit humain, est partagé par de nombreux dirigeants du 

monde moderne (si ce n'est tous), en particulier en Occident, et ce n'est pas sans intérêt. En fait, il est très 

avantageux pour tous les membres de la caste dirigeante de défendre la religion du progrès. Les dons de campagne 

et les votes tendent à aller au candidat qui promet plus de prospérité pour le peuple et des profits toujours plus 

élevés pour les entreprises. En fait, tout notre modèle économico-financier dépend d'une croissance sans fin, il est 

donc vital non seulement de croire en ce mythe, mais aussi de le promouvoir activement. La croissance ne doit 

pas s'arrêter ni être remise en question. Jamais. 

 

Il n'est donc pas étonnant que les hommes politiques de tous bords préfèrent emprunter davantage d'argent pour 

soutenir les chiffres du PIB plutôt que d'admettre qu'il y a quelque chose de fondamentalement erroné dans leur 

modèle. Pour ces politiciens et dirigeants d'entreprise, le changement climatique, l'inflation ou le financement de 

guerres sans fin ne sont qu'un problème à résoudre - une question d'investissement monétaire et de volonté. Ils 

sont littéralement payés pour ne pas comprendre que toutes les « solutions » qu'ils proposent dépendent 

d'une base de combustibles fossiles en expansion constante, combinée à un retour sur investissement 

énergétique toujours meilleur. 

 

Ceux qui lisent mon blog depuis assez longtemps savent que ni l'un ni l'autre n'est possible à long terme. Les 

gisements de pétrole et de minerais métalliques riches et faciles à forer/exploiter ont déjà tous été épuisés. Pour 

obtenir ce qui reste, il faut toujours plus d'énergie : il faut toujours plus forer et creuser - toujours plus 

profondément, toujours plus difficilement. Par conséquent, notre système énergétique dans son ensemble 

(comprenant à la fois les combustibles fossiles et tous les autres moyens de produire de la chaleur et de 

l'électricité) s'accélère vers un état mort, où il devient incapable d'alimenter à la fois l'économie et la récupération 

de nouvelles réserves en même temps. En d'autres termes, plus il faut d'énergie pour maintenir la production de 

combustibles fossiles, moins il en reste pour d'autres usages. Ce processus, induit par l'épuisement, a déjà 

commencé à cannibaliser la production de toutes les autres sources d'énergie, qu'il s'agisse de l'hydroélectricité, 

du nucléaire ou des « énergies renouvelables ». Et comme TOUTES ces alternatives dépendent des combustibles 

fossiles pour l'extraction et la fabrication de leurs composants, leur transport et leur entretien (voire leur 

recyclage), cette auto-cannibalisation se traduira bientôt par une offre d'énergie et de ressources de plus en plus 

réduite (1). 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

C'est ici que nous atteignons le point de rupture du récit. Pour les raisons mentionnées ci-dessus, il sera bientôt 

tout simplement impossible de continuer à croire en une transition énergétique accélérée (qui n'a jamais existé), 

et encore moins en un conte de fées tel que la croissance économique durable. En fait, ce cannibalisme énergétique 

toujours plus rapide est la raison même pour laquelle l'énergie consommée pour produire des biens essentiels 

comme la nourriture et l'énergie domestique devient de plus en plus chère chaque année. Comme il n'y a aucun 

moyen de réduire leur consommation, il faut s'endetter pour les payer, ce qui fait grimper les prix et la quantité 



d'argent qui circule dans le système. Il est important de comprendre à ce stade que l'émission de nouvelles dettes 

est une forme de création monétaire. Grâce à la réserve fractionnaire, les banques peuvent prêter plus d'argent 

qu'elles n'en ont en main. Et depuis quatre ans, elles n'ont même plus besoin d'avoir des dépôts pour garantir leurs 

prêts : 

 

    Le 26 mars 2020, la Réserve fédérale a réduit à zéro les réserves obligatoires pour toutes les 

institutions de dépôt. Au lieu de cela, les banques reçoivent désormais un taux d'intérêt spécifique sur 

leur solde de réserve afin d'encourager la détention de réserves. 

 

Ainsi, chaque fois qu'une personne achète de la nourriture ou paie ses factures à crédit - et cela ne veut pas dire 

que c'est de sa faute - de l'argent est créé et commence à circuler dans le système. Et si le capital remboursé à la 

banque annule l'argent emprunté, les intérêts continuent de circuler, ce qui est également vrai pour toutes les 

autres formes de dettes. Étant donné que l'offre d'énergie nécessaire à la croissance, à la fabrication et à la livraison 

de nouveaux produits sur le marché ne peut plus augmenter de manière substantielle (et qu'elle est très 

probablement sur le point de diminuer au cours de cette décennie), cette tendance ne peut que déboucher sur 

l'hyperinflation - une quantité d'argent en augmentation exponentielle pour une quantité de produits en stagnation. 

Ajoutez à cela les dépenses publiques massives pour des guerres interminables et ingagnables, toutes sortes de 

subventions publiques et de renflouements (bien sûr à crédit), un niveau élevé de taux d'intérêt (nécessitant 

d'emprunter encore plus d'argent pour les payer), et vous commencez à comprendre comment même la nation la 

plus riche de la planète peut faire faillite. D'abord lentement, puis d'un seul coup. 

 

Les effets de l'épuisement des ressources - sous la forme d'une augmentation incessante du coût énergétique de 

l'extraction de nouvelles ressources et de l'énergie - ont, surprise, frappé en premier ceux qui utilisaient le plus la 

générosité de la Terre. Malgré tous les beaux discours, ni la production de pétrole ni celle de métaux ne peuvent 

être maintenues à des niveaux aussi élevés pendant longtemps (ni aux États-Unis, ni ailleurs) ; et pour aggraver 

les choses, les minerais essentiels sont déjà contrôlés par les adversaires de l'Occident. La fabrication de presque 

tout, des panneaux solaires aux voitures électriques, ou des drones aux obus d'artillerie, est également dominée 

par les puissances eurasiennes pour les mêmes raisons : les ressources et la capacité de production. Avec le retour 

des guerres d'usure à l'échelle industrielle, nous assistons en temps réel à l'effritement rapide de l'hégémonie 

économique et militaire de l'Occident, la seule question étant de savoir quelle sera la goutte d'eau qui fera déborder 

le vase. 

 

Alors que le mythe de la croissance économique infinie s'effondre, que l'écart de richesse se creuse de plus en 

plus et que les jeunes générations se sentent de plus en plus frustrées, que pensez-vous qu'il se passera ensuite ? 

Si vous avez parié sur une extension des droits démocratiques, de la liberté d'expression et sur l'ouverture d'un 

débat public honnête sur la fin de la croissance ou sur les profondes contradictions liées à la gestion du changement 

climatique... Alors, eh bien, j'ai un pont à vous vendre. En revanche, si vous pensiez que les démocraties 

occidentales allaient de plus en plus se transformer en quelque chose qui ressemble étrangement à une autocratie 

pour maintenir le statu quo, alors vous avez peut-être vu juste, avec une nouvelle escalade dans la nouvelle (pas 

si) « guerre froide » qui s'annonce. 

 

De l'autre côté du fossé, il est tentant de croire qu'après cinq cents ans d'hégémonie occidentale, un meilleur des 

mondes pourrait émerger et qu'un nouvel élan massif de croissance économique pourrait s'amorcer dans le monde 

entier. Selon ce récit, le changement climatique serait finalement « résolu » par une production massive de 

panneaux solaires et d'éoliennes par les nouvelles superpuissances économiques émergentes, qui veilleraient à ce 

que la prospérité nouvellement générée soit partagée équitablement entre leurs nombreux citoyens. L'humanité 

pourrait alors prospérer pendant - disons - cinq millénaires supplémentaires. 

 

Il manque à cette idée la notion que : 

 

a) l'épuisement des ressources ne se préoccupe pas de votre politique, et  

b) il n'y a pas de prospérité humaine sur une planète morte.  



 

Toutes les solutions proposées visent toujours à augmenter la production de biens et de services, à attirer plus de 

clients dans le jeu et à utiliser encore plus de ressources. En d'autres termes : comment poursuivre le mythe du 

progrès, de la destruction écologique et de la suprématie humaine... Et, ce qui est peut-être le plus important, 

comment continuer à nier totalement que nous sommes en situation de dépassement. 

 

L'humanité est tout simplement devenue trop grande et consomme bien plus de ressources naturelles et minérales 

que ce qui peut être régénéré en un an. Les stocks de poissons. Les forêts. Les nappes phréatiques. Sol arable. 

Sable. Minéraux. Insectes. Espèces de vertébrés. sont tous en net déclin. Notre avenir ne consiste pas à rester dans 

le déni et à prétendre que les problèmes de l'Occident sont uniquement dus à l'inaptitude de ses dirigeants. Ce 

n'est pas seulement l'Occident en tant qu'entité politique qui n'est pas viable, mais tout le modèle économique 

basé sur l'extraction de ressources limitées et le mode de vie qu'il promeut. Un modèle qui, à l'heure actuelle, a 

déjà gagné du terrain dans le monde entier. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Au lieu d'essayer de perpétuer ce qui n'est pas durable, nous avons besoin d'une nouvelle eschatologie, concernant 

la fin de la modernité et de la consommation de masse. Nous devons sortir du récit civilisationnel actuel, qui 

place l'homme au-dessus de toutes les créatures et nous donne le rôle de seul arbitre du destin de cette planète. 

Au fur et à mesure que la magie des combustibles fossiles et de l'abondance minérale se dissipera, nous serons 

confrontés à un goulot d'étranglement écologique massif, et il vaut mieux être préparé que surpris lorsque cela se 

produira. Il est grand temps de discuter ouvertement et honnêtement de notre avenir en tant qu'espèce et de notre 

rôle dans l'écosystème, quelle que soit notre origine. 

 

Nous devons admettre sincèrement qu'aucune civilisation technologique unique basée sur un ensemble de 

ressources limitées n'est durable. Aucune. Pourquoi ? Parce que tous dépensent leur pécule - qu'il s'agisse de terre 

arable fertile, de forêts ou de charbon, de lithium et de cuivre - un million de fois plus vite qu'il ne peut être 

reconstitué. Tout ce que la technologie (dans son sens technique le plus étroit) peut faire, c'est transformer les 

ressources naturelles en produits et services utiles pour nous, au prix de la pollution de l'environnement. 

L'utilisation de la technologie n'est donc pas seulement la cause première de notre situation difficile, mais elle ne 

peut qu'accélérer ce processus. Plus de technologie ne peut que conduire à un épuisement plus rapide et à plus de 

pollution. Après un certain temps, cependant, et sans sources d'énergie denses comme les combustibles fossiles, 

il n'y aura plus de technologie - du moins pas à l'échelle que nous connaissons aujourd'hui. 

 

    Les civilisations sont toutes cycliques par nature : certaines générations connaissent la période de la 

« marée montante qui soulève tous les bateaux » lorsque l'extraction des ressources s'accélère, tandis 

que d'autres doivent vivre un déclin de plusieurs décennies lorsque ces ressources s'épuisent et que les 

dommages causés à l'environnement s'accumulent. 

 

Nous sommes une espèce de la Terre, et soit nous réussissons avec le reste de la vie sur cette planète, soit nous 

sombrons ensemble. Nous sommes tenus d'obéir aux lois de l'écologie, de la thermodynamique et du principe de 

puissance maximale, comme tout autre système complexe de l'univers, qu'il s'agisse de galaxies, d'étoiles, d'une 

meute de loups, de champignons ou de cellules de levure. Nous faisons partie d'un ensemble beaucoup plus vaste, 

la toile de la vie, le système solaire, la galaxie. Reprendre notre place et devenir une partie intégrante de 

l'écosystème servira cet ensemble et s'y intégrera bien mieux que n'importe quelle solution technutopique. Compte 

tenu de ce que nous savons aujourd'hui, il semble de plus en plus certain que nous avons toujours suivi le mauvais 

récit. Au fur et à mesure que l'histoire s'effiloche, allons-nous doubler la mise ou nous rendre compte que nous 

avons commis une terrible erreur ? Il s'agit là de la véritable crise de notre époque, et non d'un changement de 

régime dans la politique mondiale. Même Gramsci, Marx ou tout autre révolutionnaire ne l'ont pas compris. 
 

ƶRETOURƶ 
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.Famine de masse : Voici pourquoi la majeure partie de lõAm®rique 

nõest absolument pas pr®par®e 
Par Brandon Smith ï Le 11 mai 2024 ï Source Alt -Market  

 
 

 

Le concept de famine de masse nôa pas ®t® au premier plan de la soci®t® am®ricaine depuis tr¯s longtemps. 

M°me pendant la Grande D®pression, les £tats-Unis ®taient majoritairement agraires et la plupart des gens 

savaient comment vivre de la terre. En fait, les £tats-Unis nôont jamais connu de v®ritable famine nationale. 

Il y a eu des famines r®gionales de moindre ampleur (comme pendant le Dust Bowl dans les ann®es 1930), 

mais rien de comparable aux famines que nous avons connues en Asie, dans le bloc de lôEst, en Afrique ou 

au Moyen-Orient au cours des cent derni¯res ann®es. 

M°me les Europ®ens de lôOuest ont d¾ faire face ¨ de grandes famines pendant les guerres mondiales (comme la 

famine hollandaise) et cette exp®rience a laiss® une empreinte dans leur conscience collective. La plupart des 

Am®ricains, en revanche, ne comprennent pas. Parce que nous vivons depuis si longtemps dans une relative 

s®curit® et dans lôaisance ®conomique, lôid®e de devoir un jour se priver de nourriture semble ñrisibleò pour 

beaucoup de gens. Lorsque lôon ®voque la notion dôeffondrement ®conomique, ils se moquent et parlent de 

ñth®orie du complotò. 

Par rapport ¨ la Grande D®pression, la population am®ricaine dôaujourdôhui est compl¯tement ®loign®e de 

lôagriculture et nôa aucune id®e de ce que signifie vivre de la terre. Ce ne sont pas des choses que lôon peut 

apprendre en quelques mois dans des livres et des vid®os sur YouTube ; il faut des ann®es dôexp®rience pour les 

ma´triser. 

Je dois dire que les choses ont radicalement chang® au cours des deux derni¯res d®cennies pendant lesquelles jôai 

®crit pour les m®dias libertariens. Lorsque jôai commenc® en 2006, le mouvement de pr®paration ®tait 

incroyablement petit et les gens avaient souvent peur dôaborder de tels sujets dans les forums publics. 

Au cours des derni¯res ann®es, la culture de la pr®paration a vu sa popularit® exploser. Des millions dôAm®ricains 

sont aujourdôhui des experts en survie qui ont suivi une formation approfondie ¨ la pr®paration et au maniement 

des armes ¨ feu. La pr®paration et le tir ne sont plus lôapanage des ñfousò ̈  chapeau en aluminium, mais sont 

d®sormais consid®r®s comme ñcoolò. 

https://alt-market.us/mass-starvation-heres-why-most-of-america-is-completely-unprepared/
https://prepperbeef.com/blog/2024/04/02/rise-of-the-lifestyle-prepper/


Le krach du cr®dit de 2008-2009 a certainement contribu® ¨ faire prendre conscience aux gens de la r®alit® de 

lôinstabilit® ®conomique aux £tats-Unis. Ensuite, la pand®mie de grippe aviaire, les confinements et les tentatives 

de tyrannie m®dicale ont vraiment sorti les Am®ricains de leur stupeur. Tout ce que les ñth®oriciens de la 

conspirationò avaient mis en garde sôest soudain confirm® en lôespace de quelques ann®es. Chaque fois que les 

globalistes et les gouvernements cr®ent une crise, ils ne font quôinspirer davantage de ñpreppersò. 

Le probl¯me majeur en termes de famine nôest pas que les Am®ricains ne sont pas conscients de la menace ; 

beaucoup dôentre eux le sont. Le probl¯me est que nos infrastructures et nos syst¯mes logistiques sont con­us 

pour ®chouer et que le citoyen moyen ne peut pas y faire grand-chose. 

Le syst¯me de fret en flux tendu est peut-°tre lôun des pires jamais con­us en termes de redondance 

communautaire. Toute perturbation, aussi minime soit-elle, peut interrompre lôapprovisionnement dôune ville 

pendant des jours ou des semaines. ê cela sôajoute lôinterd®pendance qui d®coule du fait que les denr®es 

alimentaires sont produites en dehors de la plupart des £tats. Si votre £tat ne dispose pas dôune base agricole 

solide, il sera tributaire de sources alimentaires ext®rieures en cas de crise. Quelles sont les garanties que votre 

r®gion sera en mesure de se procurer de la nourriture ailleurs ? 

En outre, la plupart des habitants, m°me ceux qui se pr®parent, nôont jamais connu de famine ¨ grande ®chelle. Il 

est difficile de sôadapter mentalement ¨ une menace que lôon nôa jamais vue. 

Je sugg¯re aux personnes qui veulent savoir ce que lôon ressent en cas de famine de sôy exercer de temps en temps. 

Essayez de je¾ner pendant 24 heures, puis pendant 48 heures. Voyez combien de jours vous pouvez passer sans 

manger (veillez ¨ boire beaucoup dôeau). Mon maximum a ®t® de sept jours (apr¯s des mois de pratique), et ce 

que jôai constat®, côest quôapr¯s le troisi¯me jour, les fringales sôarr°tent compl¯tement. Vous ne devenez pas fou, 

vous ne devenez pas violent ; vous pouvez tout au plus °tre fatigu®, mais vous serez ®galement surpris de constater 

¨ quel point votre pens®e sôintensifie et combien vous avez encore dô®nergie. 

Le corps humain peut survivre pendant trois semaines ou plus sans une seule bouch®e de nourriture. Je soup­onne 

que côest la panique initiale face ¨ la faim potentielle qui est ¨ lôorigine de la plupart des violences pendant les 

famines. Les gens sont confront®s ¨ la famine et perdent la raison dans les trois premiers jours. Les maux 

dôestomac et le brouillard de la premi¯re phase les poussent ¨ r®agir sans r®fl®chir, ce qui conduit ¨ des ®meutes 

g®n®ralis®es et ¨ dôautres ®v®nements de crise que nous avons lôhabitude de voir dans lôhistoire lors des p®nuries 

de nourriture. 

Le je¾ne est un moyen dôapprendre ce que signifie °tre affam® ; ce nôest pas aussi grave quôil nôy para´t tant que 

lôon a des r®serves de graisse dans son corps. Lorsque vous atteignez le stade de la perte musculaire et de la 

privation dôorganes, les choses changent et la possibilit® de mourir appara´t. Le fait de conna´tre la sensation de 

faim r®elle vous aidera ¨ ne pas paniquer si cela devait se produire ¨ lôavenir. 

Le probl¯me le plus grave nôest pas ce que vous pouvez endurer. Il est beaucoup plus difficile de voir des 

personnes qui vous sont ch¯res mourir de faim. Ce nôest pas une chose ¨ laquelle vous pouvez vous entra´ner et 

cela pourrait °tre une motivation bien plus puissante lorsquôil sôagit de pillage et de criminalit® lors dôun crash. 

Lôobjectif est bien s¾r dô®viter compl¯tement la famine. Le stockage de la nourriture est la base de tout plan de 

survie. Quiconque pr®tend que la solution consiste ¨ se lancer dans lôagriculture, la chasse et la culture de plantes 

sauvages nôa jamais eu ¨ survivre dans la nature. En r®alit®, il est difficile pour la plupart des gens de trouver et 

de cultiver suffisamment de nourriture pour vivre, m°me en temps normal. 

En p®riode dôeffondrement, il est souvent difficile de planter des cultures en toute s®curit®. Elles peuvent °tre 

facilement vol®es ou d®truites et leur entretien et leur protection n®cessitent de grandes communaut®s de 

personnes. M°me les petits jardins peuvent attirer lôattention de personnes ind®sirables et sont difficiles ¨ cacher. 

https://prepperbeef.com/


La chasse peut °tre utile dans un premier temps si vous vivez dans une zone rurale, mais vous ne serez pas le seul 

¨ avoir la m°me id®e et les animaux quitteront rapidement une r®gion sôils sont chass®s quotidiennement. Vous 

devrez aller de plus en plus loin pour les retrouver et côest risqu® en p®riode de crise. 

Les aliments sauvages sont agr®ables au printemps et en ®t®, lorsquôils sont abondants, mais si vous vous 

promenez en d®pensant plus de calories que ce que vous pouvez obtenir de ces plantes, lôexercice nôa pas 

de sens. Jôai tendance ¨ penser que les partisans des aliments sauvages sont les plus d®lirants lorsquôil sôagit de 

la logistique de la survie. Les survivalistes qui pensent quôils vont courir dans les bois et vivre des plantes quôils 

trouvent au hasard vont probablement mourir. 

Cultiver de la nourriture, chasser et rechercher de la nourriture sont des mesures dôappoint, en particulier au cours 

des premi¯res ann®es dôune crise. Sans une r®serve dôurgence primaire, la plupart des gens ne sôen sortiront pas. 

Le stockage des aliments est un pilier de la civilisation depuis des milliers dôann®es pour une raison bien pr®cise 

: il fonctionne. Lorsque des communaut®s plus importantes et plus s¾res seront ®tablies, lôagriculture pourra 

reprendre et la production autonome rendra le stockage des aliments moins important. En attendant, ce que vous 

avez dans votre cave ou votre garage est la seule chose qui vous permettra de rester en vie. 

Malheureusement, certaines personnes pensent quôelles nôont pas besoin de stocker des provisions parce quôelles 

pr®voient de prendre ¨ dôautres personnes. Premi¯rement, toute personne qui en fait son plan A est probablement 

un psychopathe et je nôai aucune empathie pour elle. Deuxi¯mement, ces personnes ne resteront pas en vie tr¯s 

longtemps. ê chaque rencontre violente, le risque de blessure ou de mort augmente ; les pilleurs et les pillards 

seront rapidement ®limin®s par les personnes qui d®fendent leurs ressources. 

Ce nôest pas comme dans les films, les maraudeurs disparaissent rapidement lors dôun crash. Apr¯s la premi¯re 

ann®e, je serais surpris que ces individus ou ces groupes existent encore. 

En attendant, les premi¯res ®tapes de lôeffondrement seront un choc pour de nombreux Am®ricains. Il pourrait 

sôagir dôun effondrement du r®seau, dôun effondrement ®conomique, dôun effondrement de la cha´ne 

dôapprovisionnement, etc. Les personnes qui comprennent la nature de la famine peuvent ®viter la panique et 

sôorganiser pour se mettre ¨ lôabri. Elles survivront et prosp®reront. Les personnes qui ne comprennent pas la 

famine paniqueront d¯s la premi¯re semaine sans nourriture et commettront des erreurs pr®judiciables. 

La pr®paration mentale est tout aussi importante que la pr®paration physique. Gardez cela ¨ lôesprit alors que nous 

avançons vers des temps incertains. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.L'Australie repousse de 2 ans la fermeture de sa plus grande centrale 

au charbon 
Vincent Mignerot   mai 2024 

 

Les dynamiques locales de transition ne disent rien de la possibilité globale de cette transition.  

 

J'ai publié le dernier article d'une étude sur la "dynamique de transition" en Australie-Méridionale le 11 avril 

dernier. Dans cette étude, je cite différents industriels et organismes gouvernementaux qui annoncent à la fois que 

les centrales au charbon du pays vont fermer et que les investissements dans la transition énergétique vont croître. 

J'ai envisagé que ces annonces optimistes, accompagnées de l'incapacité, à ce jour, des ENR à s'autonomiser 

rendent ces fermetures spéculatives et qu'elles ne se réalisent pas aux échéances voulues, ou même pas du tout. 

Le site Connaissance des Énergies a publié hier une confirmation que l'Australie repousse la fermeture de ses 

centrales. 

"L'Australie a annoncé jeudi repousser la fermeture de sa plus grande centrale électrique au charbon, expliquant 
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qu'elle avait encore besoin de cette installation très polluante pendant qu'elle s'efforce d'augmenter les énergies 

renouvelables." 

https://www.connaissancedesenergies.org/.../laustralie... 

 

Lien vers l'étude "Le climat est plus que la somme des transitions", sur le site Défi énergie : 

https://www.defienergie.tech/etudes/ 

 

.L'Australie repousse de 2 ans la fermeture de sa plus grande centrale au charbon 
parue le 23 mai 2024 

 
 

L'Australie a annoncé jeudi repousser la fermeture de sa plus grande centrale électrique au charbon, expliquant 

qu'elle avait encore besoin de cette installation très polluante pendant qu'elle s'efforce d'augmenter les énergies 

renouvelables. 

 

2 ans de sursis 
 

L'imposante centrale électrique d'Eraring (2 880 MW de puissance), dans l'Etat de Nouvelle-Galles du Sud, 

devait fermer en 2025, mais le gouvernement de l'État lui a accordé une bouée de sauvetage de deux ans, dans 

un contexte de pénurie d'énergie imminente. 

Le Premier ministre de l'£tat, Chris Minns, a d®clar® que ce sursis permettrait de garantir la fiabilit® de l'®nergie 

et de l'®lectricit® "pendant que nous assurons la transition de la main-d'îuvre et de l'®conomie vers une 

consommation nette z®ro". 

L'Australian Conservation Foundation a qualifi® la centrale d'Eraring de "tas de f®raille ¨ charbon" qui rejetait 

pr¯s de 3% des ®missions totales de gaz ¨ effet de serre du pays. 

 
 

Conditions météorologiques extrêmes « exacerbées » 

"Les ®t®s en Nouvelle-Galles du Sud sont d®sormais caract®ris®s par des inondations sans pr®c®dent, des vagues 

de chaleur ou des incendies meurtriers, et ces conditions m®t®orologiques extr°mes sont exacerb®es par 

l'allongement de la dur®e de vie des combustibles fossiles comme le charbon", a fustig® la fondation dans un 

communiqu®. 

Environ 70% de l'®lectricit® fournie par la Nouvelle-Galles du Sud provient de quatre centrales ¨ charbon 

vieillissantes, qui devraient toutes prendre leur retraite dans les 10 ¨ 15 prochaines ann®es. 
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Comme de nombreux pays, l'Australie tente de concilier sa longue dépendance à l'égard des combustibles fossiles 

et ses ambitions audacieuses en matière d'énergies renouvelables. 
 

ƶRETOURƶ 

 

.L'Agence Internationale de l'Energie 
Jean-Marc Jancovici   27 mai 2024 

 

 
 

Lorsqu'elle a été créée, en 1974, c'est à dire au lendemain du premier choc pétrolier, l'Agence Internationale de 

l'Energie avait pour mandat de coordonner les politiques énergétiques des pays de l'OCDE, c'est à dire des gros 

consommateurs d'énergie, face aux exportateurs de pétrole. 

 

Son mandat était notamment de permettre une meilleure sécurité d'approvisionnement des importateurs de pétrole, 

et ce souci de permettre de "ne pas manquer" est probablement une des raisons qui a conduit cet organisme à 

surestimer très souvent l'offre future de pétrole dans ses World Energy Outlook. 

 

Dans un monde qui aurait pour objectif de se débarrasser des combustibles fossiles, le facteur limitant passe alors 

du pétrole, du gaz et du charbon aux matériaux qui permettent de "produire" et utiliser de l'énergie bas carbone, 

et notamment les métaux. 

 

L'AIE publie donc de plus en plus souvent des analyses prospectives non pas sur les hydrocarbures, mais sur la 

disponibilité en métaux. C'est le thème du dernier "Global Critical Minerals Outlook" qui vient de paraître 

(https://t.ly/GeaZ2 ). 

 

Un des messages, répété sous diverses formes, est qu'il manquera du cuivre et du lithium par rapport à ce qui 

serait nécessaire dans les scénarios de décarbonation de l'AIE. Ces derniers portent deux noms : 

 

- Announced Pledges Scenario (APS) est un scénario dans lequel les pays suivent la trajectoire 

correspondante à leurs engagements actuels de décarbonation (qui généralement les mènent à des 

émissions qui diminuent avec le temps, même si ce n'est pas assez rapide) mais sans plus. 

 

- Net Zero Emissions (NZE) est un scénario où, comme son nom l'indique, les émissions nettes 

deviennent nulles en 2050. 

 

Une des caractéristiques de la production minière, c'est qu'elle est assez prévisible à l'horizon d'une dizaine 
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d'années, parce que le temps d'ouverture d'une nouvelle mine est généralement supérieur à cette durée. 

 

En 2035, il n'y aura donc rien de plus que ce qui va sortir des mines déjà en activité (dont la production peut 

baisser ou augmenter d'ici là), et de gisements identifiés dont la mise en exploitation a déjà été décidée. 

 

Après passage en revue de la production et des projets, l'AIE conclu que la production serait globalement 

suffisante pour les terres rares (qui sont en fait des métaux), le cobalt ou le nickel, mais que par contre, même en 

se contentant des engagements actuels (insuffisants pour limiter le réchauffement à 2°C), il n'y aura pas assez 

de cuivre et de lithium. 

 

Et l'AIE de mettre en garde dans cette phrase écrite en gras dans le résumé pour décideurs : "Todayôs well-supplied 

market may not be a good guide for the future". Dit autrement : le faible prix d'aujourd'hui ne garantit pas les 

quantités de demain. 

 

Cela étant, APS et NZE sont en pratique des scénarios de "croissance verte". Ce manque d'offre pour réaliser ces 

scénarios ne signifie donc pas qu'il soit impossible de "faire vert" : cela signifie juste qu'il faut viser de la "sobriété 

verte" plutôt. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

#279 : Les fiascos du déclin nié 
Tim Morgan    Publié le 28 mai 2024 

 
 

 
 

LE PIÈGE ÉCONOMIQUE BRITANNIQUE - UNE ANALYSE DES GRAINES 
 

Comme d'autres l'ont fait remarquer, les premières phases de la campagne électorale britannique ont eu quelque 

chose de presque surréaliste. 

 

Le premier ministre Rishi Sunak, qui a donné le coup d'envoi de la compétition du 4 juillet à l'extérieur du 10 

Downing Street, n'avait pas de parapluie pour se protéger d'une pluie torrentielle. Si le public soupçonne votre 

gouvernement d'être un navire en perdition, le lieu de naissance du Titanic pourrait être un endroit à éviter. Si 

vous demandez aux employés d'une brasserie s'ils attendent avec impatience le championnat d'Europe de football 

de cet été, il est préférable que vous sachiez d'abord que la brasserie se trouve au Pays de Galles et que le Pays de 

Galles ne s'est pas qualifié pour le tournoi. 

 

Il ne s'agit là que des premières bévues sur la voie de ce qui pourrait bien être une répétition, ou pire, de la 

défaite cauchemardesque des conservateurs en 1997. L'annonce des élections a pris le parti au dépourvu, sans 

manifeste ni candidats sélectionnés dans 150 circonscriptions. 
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Les facteurs qui ont guidé la décision de M. Sunak semblent être d'ordre économique, la théorie étant que « c'est 

le mieux que l'on puisse faire ». L'inflation globale a baissé, mais l'inflation de base reste élevée. Les attentes de 

réduction des taux par la Banque d'Angleterre sont revues à la baisse et, à l'approche de l'automne, de plus en 

plus de propriétaires devront réhypothéquer à des coûts douloureusement plus élevés à l'expiration de leurs 

contrats à durée déterminée. 

 

Il devient de plus en plus évident que les cadeaux fiscaux préélectoraux sont inabordables, ce qui nuirait à la 

réputation de rectitude fiscale de tout gouvernement tenté de les offrir aux électeurs. 

 

Si les choses s'étaient bien passées, les taux auraient pu baisser dès l'automne, et le chancelier (ministre des 

finances) Jeremy Hunt aurait pu offrir des cadeaux fiscaux au public (tout en continuant à augmenter l'incidence 

de l'impôt en maintenant le gel des tranches d'imposition et des abattements). 

 

En réalité, M. Sunak pourrait tout aussi bien convoquer des élections maintenant, car les choses ont tendance à 

ne pas bien se passer pour les gouvernements dans toute économie qui passe d'une phase de croissance à une 

phase de contraction. 

 

« C'est l'économie » 
 

Comme vous le savez peut-être, ce site ne fait pas de politique partisane - et encore moins de politique de la 

personnalité - et, de toute façon, le parti d'opposition travailliste de Keir Starmer ne semble pas offrir grand-

chose de vraiment différent sur le front économique. 

 

Mais ce que nous pouvons faire, c'est utiliser les techniques de l'économie des surplus d'énergie pour replacer le 

contexte économique dans les arguments politiques concernant l'orientation future du Royaume-Uni. 

 

Les faits sont « méchants, brutaux et courts ». Comme celle de nombreux autres pays occidentaux, l'économie 

britannique se contracte, et le Royaume-Uni a particulièrement mal géré les conséquences de la détérioration de 

sa prospérité. 

 

Il n'est presque pas nécessaire de disposer de statistiques pour le démontrer. La Grande-Bretagne connaît une 

crise du logement et, parallèlement, une crise des listes d'attente pour les soins de santé. Les forces armées sont 

terriblement sous-financées et sous-équipées pour les rôles que le public et le gouvernement attendent encore 

d'elles. 

 

Symboliquement, au moins, le pire aspect de l'appauvrissement national est la marée d'eaux usées non traitées 

qui se déverse dans les rivières et les mers du pays. N'importe quel pays ayant de véritables références dans le 

premier monde aurait trouvé, et pourrait se permettre, les investissements nécessaires pour empêcher que cela 

ne se produise. Le monde entier a pu constater cette situation épouvantable lors de la course de bateaux entre les 

universités de Cambridge et d'Oxford. 

 

On pourrait penser qu'il devrait y avoir suffisamment de ressources financières pour résoudre ces problèmes et 

d'autres encore. Au cours des vingt dernières années, l'économie britannique a connu une croissance de 30 %, 

augmentant le PIB réel de 625 milliards de livres sterling (en valeur constante de 2023). Toujours en valeur 

constante, la dette a augmenté de 2,9 milliards de livres depuis 2003, dont 70 % ont été empruntés par le 

gouvernement. Si l'on fait abstraction de son récent revirement vers le QT, la BoE a soutenu environ la moitié 

de ces emprunts gouvernementaux en utilisant de l'argent nouvellement créé à cet effet. 

 

Derrière l'auto-illusion 
 



Ces chiffres nous donnent un aperçu de ce qui s'est réellement passé dans l'économie britannique. Entre 2003 et 

2023, la dette a augmenté de 2,9 milliards de livres sterling alors que le PIB réel n'a progressé que de 625 

milliards de livres sterling. Cela signifie que chaque livre de « croissance » enregistrée au cours des vingt 

dernières années a été accompagnée - ou plutôt rendue possible - par un emprunt net de 4,65 livres sterling. 

 

Aucune personne saine d'esprit ne peut croire que le schéma illustré à la figure 1A peut se poursuivre 

indéfiniment. Il faut inévitablement arriver à un point où l'idée même que l'on puisse rembourser une dette 

galopante avec des revenus proportionnellement en baisse cesse d'être crédible. 

 

Fig. 1 

 
 

La figure 1B présente une manière utile d'aborder cette question. Entre 2003 et 2023, la moyenne mathématique 

annuelle de la croissance du PIB était de 1,4 %. Pour y parvenir, il a fallu emprunter en moyenne 6,2 % du PIB. 

 

Ce processus - qui n'est en aucun cas propre à la Grande-Bretagne - est une variante du « extend and pretend ». 

La version économique est « emprunter, dépenser et faire semblant ». 

 

Contrairement à un malentendu largement répandu, le PIB n'est pas une mesure de la production matérielle dans 

l'économie. Le produit intérieur brut est plutôt une somme d'activités transactionnelles, et il est parfaitement 

possible, voire courant, que de l'argent change de mains sans qu'aucune valeur économique ne soit ajoutée. 

 

Étant donné que la seule raison d'emprunter de l'argent est de le dépenser, l'expansion du crédit gonfle 

nécessairement l'activité transactionnelle déclarée dans le système. En fin de compte, la « croissance » du PIB 

déclaré dépend de la quantité d'emprunts que l'on peut contracter. 

 

SEEDS élimine cet effet du crédit pour calculer le taux sous-jacent ou « propre » de changement de la 

production économique. Comme le montre la figure 1C, ce taux n'a été en moyenne que de 0,5 %, au lieu des 

1,4 % annoncés, au cours des vingt dernières années. 

 

Ce calcul ne nous mène pas jusqu'à la prospérité matérielle, qui nécessite un ajustement supplémentaire pour 

tenir compte de l'évolution du coût énergétique de l'énergie, un paramètre d'une importance cruciale - le coût 

énergétique de l'énergie détermine combien il reste de production économique après avoir payé l'énergie sans 

laquelle aucune économie ne peut fonctionner. 

 

Mais si, comme l'illustre la figure 1D, nous remontons le long de la séquence de croissance sous-jacente, nous 

pouvons calculer la trajectoire de la production économique avant l'ECoE. 

 

Comme vous pouvez le constater, cette mesure du « C-PIB » a longtemps décéléré vers la contraction, et ce 

calcul révèle que, sur les 625 milliards de livres sterling de « croissance » déclarés depuis 2003, 58 % (365 

milliards de livres sterling) ont été l'effet purement cosmétique de l'injection de toujours plus de crédit dans le 

système. 



 

De l'énergie et de la prospérité 
 

En Grande-Bretagne, comme ailleurs, les charges d'exploitation augmentent sans cesse, principalement parce 

que l'épuisement des ressources fait grimper les coûts matériels des combustibles fossiles. 

 

Au Royaume-Uni, ils sont passés de 2 % en 1980 et 3,8 % en 2000 à 11,1 % cette année, selon les prévisions. 

Aucune économie ne peut continuer à croître lorsque les coûts de production sont aussi élevés et, comme le 

montre la figure 2A, l'augmentation des coûts de production a creusé l'écart entre la production sous-jacente de 

la Grande-Bretagne (PIB-C) et sa prospérité matérielle, de telle sorte que cette dernière est désormais en baisse. 

 

Parallèlement à l'inflexion de la prospérité, qui est passée d'une stagnation à une contraction, les coûts réels des 

produits de première nécessité ont augmenté (figure 2B), comme le sait sans aucun doute le public britannique. 

 

Fig. 2 

 
 

Étant donné que la définition du terme « essentiel » varie à la fois géographiquement et dans le temps, les 

chiffres qui leur sont attribués ne peuvent jamais être que des estimations appliquées de manière cohérente, 

mais cette technique est rendue nécessaire par le rôle critique joué par ces éléments essentiels dans l'orientation 

des tendances économiques réelles. 

 

Les estimations SEEDS des éléments essentiels combinent les besoins des ménages et les dépenses publiques 

pour les services publics. Les coûts des premiers ont augmenté parce que de nombreux produits de première 

nécessité, notamment la nourriture, l'eau, le logement, le transport et la distribution, consomment beaucoup 

d'énergie. 

 

Le coût des services publics a augmenté, notamment parce que la demande a tendance à dépasser les ressources 

dans une économie où l'accessibilité est loin d'être un chiffre calculé sur la base trompeuse du PIB déclaré. 

 

Si un gouvernement, probablement en toute bonne foi, dit au public que l'économie est en croissance, il est 

normal que les gens se plaignent lorsque la qualité des services publics n'est pas à la hauteur de ce que cette « 

croissance » leur a permis d'espérer. 

 

Pour le Britannique moyen - comme d'ailleurs pour ses homologues dans une grande partie du monde - le 

résultat a été que le coût des produits de première nécessité par habitant a augmenté, tandis que sa part de la 

prospérité matérielle nationale a diminué. 

 

Entre 2003 et 2023, la prospérité globale du Royaume-Uni n'a augmenté que de 3,4 %, alors que le nombre 

d'habitants a augmenté de 14 %, ce qui a entraîné une dégradation de la situation de l'individu moyen de 9,5 %. 

 

Entre ces mêmes années, l'estimation SEEDS des biens de première nécessité par habitant a augmenté de 27 % 



(figure 2C). Une fois les coûts des produits de première nécessité déduits, la situation de l'individu moyen s'est 

dégradée de 22,4 % en 2023 par rapport à 2003. 

 

Les citoyens n'utilisent évidemment pas de chiffres de type SEEDS pour mesurer leur situation, mais il ne serait 

pas du tout surprenant que les perceptions générales soient à peu près conformes à ces calculs. 

 

Plus précisément, dans les circonstances actuelles, le citoyen moyen doit considérer avec incrédulité les chiffres 

officiels qui affirment que sa situation, mesurée par le PIB par habitant, s'est améliorée de 14 % au cours des 

vingt dernières années. 

 

L'anatomie de la contraction économique 
 

Si l'on met tout cela bout à bout, on constate que le public britannique a été témoin d'une réduction constante de 

l'accessibilité financière des produits et services discrétionnaires (non essentiels). Il y a des limites à la durée 

pendant laquelle une économie peut continuer à financer la consommation non essentielle en contractant 

toujours plus de dettes et de quasi-dettes à cette fin. En tant qu'individus, les citoyens doivent choisir entre 

réduire la consommation non essentielle ou s'endetter davantage. 

 

La prospérité après déduction des produits de première nécessité ne se limite toutefois pas à financer l'achat de 

produits et de services discrétionnaires. Connue ici sous le nom de Prospérité sans les éléments essentiels 

(PXE), cette mesure détermine également la capacité des ménages à « continuer à payer » leurs dettes garanties 

et non garanties qui, de plus en plus, sont dues non seulement aux banques réglementées, mais aussi au secteur 

non réglementé des IFNB (« banques de l'ombre »). 

 

La mesure de l'exposition au risque est, dans le cadre de la méthodologie SEEDS, une combinaison d'éléments 

qualitatifs et quantitatifs. 

 

En commençant par le qualitatif - et étant donné que l'argent n'a de valeur qu'en tant que « créance » sur 

l'économie sous-jacente des produits et services matériels - l'« économie financière » (de l'argent, des 

transactions et du crédit) doit tendre vers l'équilibre avec l'« économie réelle » de la matière. 

 

L'inflation systémique, sous-estimée presque partout, est la méthode la plus probable pour rétablir l'équilibre. La 

mesure SEEDS de l'indice britannique RRCI (Realised Rate of Comprehensive Inflation) dépasse depuis 

longtemps le déflateur officiel du PIB utilisé pour calculer la « croissance » hors inflation (voir figures 3C et 

3D). 

 

La mesure des déséquilibres (comme dans la figure 3A) permet de calculer l'exposition qualitative à la 

correction. Selon cette mesure, l'exposition britannique est de 21 %, ce qui n'est pas particulièrement élevé par 

rapport aux normes internationales. 

 

L'exposition quantitative, cependant, est une question très différente. Les engagements financiers globaux de la 

Grande-Bretagne - présentés comme les actifs du système financier - s'élevaient à 11,1 fois le PIB, soit 29,9 

milliards de livres sterling, à la dernière date de déclaration, c'est-à-dire à la fin de 2022. 

 

Peu d'économies - à l'exception de l'Irlande et des Pays-Bas - sont plus exposées que le Royaume-Uni sur cette 

base, et ces deux pays sont soutenus par le bloc de l'euro et la BCE. 

 

Il convient de souligner que l'exposition de la dette britannique, telle qu'illustrée à la figure 3B, n'est en aucun 

cas faible au regard des normes internationales. C'est plutôt l'exposition financière globale du pays - y compris 

les sommes dues aux IFNB ou au système bancaire parallèle - qui est extrême. 
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Et maintenant ? 
 

Ce qui précède est une analyse stratégique succincte du type de celles que SEEDS peut mener pour n'importe 

laquelle des 29 économies nationales couvertes par le système. 

 

À bien des égards, la situation économique du Royaume-Uni n'est pas très différente de celle de pays 

comparables. La prospérité économique matérielle passe depuis longtemps de la croissance à la contraction, 

tandis que les coûts réels des biens de première nécessité augmentent inexorablement. 

 

La compression de la capacité d'achat discrétionnaire ne réduit pas seulement le marché de tout ce que les gens 

peuvent désirer mais dont ils n'ont pas réellement besoin, mais elle compromet également la capacité des 

ménages à honorer leurs engagements croissants à l'égard du secteur financier. 

 

Il y a cependant au moins deux domaines dans lesquels la Grande-Bretagne fait figure d'exception. Le premier 

est l'ampleur de sa dette et de son exposition au quasi-débit. Le second est la mesure dans laquelle l'économie 

britannique dépend de la garantie de l'expansion du crédit par des valeurs immobilières extrêmement gonflées. 

 

La nécessité de vendre des actifs à des investisseurs étrangers pour combler les déficits permanents de la 

balance courante constitue une faiblesse supplémentaire. Le premier problème de ce processus est qu'il 

s'exacerbe de lui-même, puisque chaque vente d'actifs crée un nouveau flux de retours sur investissement vers 

l'extérieur. Le second est que l'on finit par ne plus avoir d'actifs à vendre. 

 

En termes tactiques plutôt que stratégiques, les autorités doivent marcher sur la corde raide monétaire, en 

maintenant les taux suffisamment élevés pour soutenir la livre sterling, mais suffisamment bas pour ne pas faire 

s'effondrer les prix de l'immobilier. La crise de Truss-Kwarteng est un exemple de ce qui se passe lorsque cette 

corde raide vacille - vous vous retrouvez pris au piège par quelque chose d'inattendu et d'ésotérique qui sort des 

fourrés de la complexité financière, qui, dans ce cas, était l'exposition des fonds de pension à l'investissement 

direct étranger (LDI). 

 

À moins de trouver une solution durable, la Grande-Bretagne court un risque de plus en plus grand sur deux 

fronts liés. Le premier est une perte de confiance dans la monnaie, qui pourrait facilement être déclenchée par la 

perception d'une surcharge des finances publiques. 

 

Le second, qui pourrait être déclenché par la nécessité d'augmenter les taux pour soutenir la monnaie, est un 

effondrement des prix de l'immobilier. Quiconque affirme que cela « ne peut pas arriver » - au motif qu'il n'y a 

« pas de fin » à la demande de logements dans un contexte d'offre limitée - ne comprend pas la différence entre 

ce dont les gens ont besoin et ce qu'ils peuvent réellement s'offrir. 

 

Les prochaines élections ne vont pas résoudre ces problèmes, ni prolonger le délai (de plus en plus court) dans 



lequel ils devront être résolus. 

 

Bien qu'il soit très critiqué pour son incompétence, le gouvernement actuel a été pris au piège en essayant de « 

prolonger et faire semblant » sur la base d'une version ratée (et extrême) de l'économie néolibérale. Les partis 

d'opposition sérieux savent que ce n'est pas en remettant en cause cette absurdité établie de longue date et 

vénérée qu'ils se feront élire. 

 

Aucun pays ne peut continuer indéfiniment à vivre au-dessus de ses moyens en vendant des actifs pour couvrir 

la différence, ou en empruntant toujours plus contre des prix immobiliers surgonflés, et en prétendant que la 

dépense de cet argent emprunté produit de la « croissance ». 

 

Personnellement, je pense qu'il faudra peut-être que les choses empirent considérablement avant qu'elles ne 

s'améliorent, grâce à un changement d'attitude collective. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.États-Unis et Europe, le combat politique et ®nerg®tique nõest plus le m°me 
Laurent Horvath    26 mai 2024 

 
 

Les Etats-Unis et lôEurope pr®parent leurs ®lections: Bruxelles va accueillir de 

nouveaux représentants au niveau continental et, en novembre, Washington 

choisira son prochain président. 

 

Des deux côtés, les paramètres économiques et surtout énergétiques diffèrent. 

Les Américains peuvent compter sur leur pétrole et leur gaz de schiste pour 

alimenter leur ®conomie. Depuis la crise de 2008, le pays nôa cess® dôaugmenter 

ses extractions au point de passer devant lôArabie saoudite et la Russie. 

Cette manne permet de soutenir lôindustrie locale ainsi que de rester 

militairement et ®conomiquement la plus grande puissance mondiale. Cette dominance ®nerg®tique lui permet 

aussi de se confronter frontalement ¨ la Chine et de peser face aux pays du Sud global. 

La croissance a besoin d'énergies 

L'Europe subit de plein fouet lôinterd®pendance entre croissance ®conomique et consommation dô®nergie. 

Sans acc¯s direct aux ®nergies fossiles et renouvelables et apr¯s avoir abandonn® le grenier russe, lôEurope subit 

de plein fouet lôinterd®pendance entre la croissance ®conomique et la consommation dô®nergie. Ainsi, il nôaura 

fallu que deux ann®es de tarifs ®lev®s des prix du gaz m®thane pour voir le secteur industriel allemand tomber en 

lambeaux et sôexpatrier en Chine, en Inde ou aux Etats-Unis, pour y trouver une ®nergie bon march® et des 

conditions-cadres g®n®reuses. 

Cette transformation refl¯te la difficult® de composer avec moins dô®nergie. Dans ce cadre, les dirigeants 

europ®ens se trouvent devant lôimpossibilit® de garantir la croissance ®conomique et de soutenir des industries 

cl®s comme lôacier, lôagrochimie, le solaire ou le secteur automobile, porteur de millions dôemplois. 

Pour illustrer le foss® qui est en train de se creuser, les Etats-Unis viennent dôimposer de nouvelles taxes, jusquô¨ 

100%, sur les voitures ®lectriques, les technologies propres et les puces chinoises, et de bloquer lôachat par le 

Japon dôune aci®rie am®ricaine. Lôobjectif protectionniste est de soustraire des secteurs cl®s de son ®conomie ¨ 
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une puissance ®trang¯re. 

Gr©ce ¨ ses ressources p®troli¯res, une ®lectricit® bon march® et des subsides cibl®s, les Etats-Unis gardent leur 

position dominante m°me si leur dette devient un fardeau et alimente lôinflation. 

LôEurope abandonne les productions locales dôacier, dôengrais et des cleantechs 

De ce c¹t® de lôAtlantique, le fabricant de voitures Stellantis qui regroupe 14 marques dont Peugeot, Citro±n, Fiat, 

Chrysler, Opel, Alfa Romeo, Lancia et Jeep, va se mettre au service du constructeur chinois Leapmotor pour 

vendre en Europe deux mod¯les ®lectriques made in China. D¯s le mois de septembre, son r®seau europ®en 

effectuera ce grand ®cart, m°me si la question des taxes sur les voitures chinoises reste sur la table. 

Lôindustrie europ®enne va sôexpatrier et abandonner les productions locales dôacier, dôengrais et des cleantechs. 

Le secteur tertiaire devrait prendre le relais notamment dans les domaines de la sant®, des services rendus aux 

particuliers et des loisirs. 

Contrairement ¨ lôindustrie qui sôalimente en p®trole et en m®thane, les services requi¯rent de lô®lectricit®. Elle 

ne repr®sente que 20% de lô®nergie consomm®e en Europe et lôinterrogation porte sur sa production qui va 

d®pendre de plus en plus de la Chine et de la Russie tant pour les composants solaires et des ®oliennes que pour 

lôacc¯s ¨ lôatome. 

Alors que lôEurope ratisse large pour trouver le peu dôuranium encore ¨ disposition, les Etats-Unis veulent 

arr°ter lôimportation dôuranium russe qui couvre le 12% du parc nucl®aire. Objectif ; favoriser ses mines locales. 

Entre grandeur à retrouver et grandeur à oublier 

Si la prochaine ®lection du pr®sident am®ricain repose sur une rh®torique de grandeur et de domination des Etats-

Unis dans un contexte de leadership mondial, lôEurope va devoir exp®rimenter une vie avec moins dô®nergie et 

une augmentation de sa d®pendance, tiraill®e entre le camp de la Chine ou celui des Etats-Unis. La visite de Xi 

Jinping en Europe aura soulign® ce dilemme. 

Dans les ann®es ¨ venir, les th®matiques de la grandeur de lôEurope vont °tre ®vinc®es par le resserrement du 

pouvoir dôachat, de la transformation de lôemploi et de sa place dans le monde. Biden et Trump sôengageront dans 

un tout autre combat. 

Article également publié dans le journal Le Temps. 

 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Les STEP, solution sûre et économique pour affronter les périodes 

froides sans vent 
Bernard Tardieu       parue le 23 mai 2024 

 
 

Vice-pr®sident du p¹le £nergie de lôAcad®mie des technologies 

Ancien vice-président de la commission internationale des grands barrages 

 

https://www.letemps.ch/opinions/chroniques/etats-unis-et-europe-le-combat-n-est-plus-le-meme
file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


 
Image ajout®e par Jean-Pierre 

Jean-Pierre : les ®oliennes et les panneaux solaires ne produisent du courant que quelques heures 

par semaine, soit en moyenne mondiale environ 40 heures (2 jours) sur 168 heures (une semaine de 

7 jours). Il manque donc 4 ¨ 5 jours de production : il nõy a aucun surplus dõ®lectricit® ¨ 

emmagasiner.  

 

La production intermittente dô®lectricit® augmente significativement en Europe et dans le monde et côest bien 

ainsi car cette électricité est renouvelable et sans émission de gaz à effet de serre. 

 

Cette augmentation provoque une modification structurelle du march® de lô®lectricit® de gros, puisque la 

production est fortuite et sans lien avec la demande. Comme lô®quilibre du r®seau implique que lôune et lôautre 

soient exactement ®gales, lôajustement doit se faire en permanence ¨ la fois en fonction de la demande dô®lectricit® 

comme par le pass® mais en fonction de lôabondance ou de lôabsence de vent et de soleil. 

 

Lorsque lôun et lôautre sont abondants, lô®lectricit® peut avoir un prix n®gatif car il peut °tre difficile dôarr°ter des 

champs dô®oliennes pour une p®riode assez br¯ve ou de d®connecter des champs photovoltaµques (PV). ê 

lôinverse lors de p®riodes hivernales où le soleil est rare et bref, les périodes froides associées à un anticyclone 

polaire concernent g®n®ralement la totalit® de lôEurope et son r®seau interconnect®. 

 

La th®orie du foisonnement qui suppose quôil y a toujours une zone de production ®olienne exc®dentaire en Europe 

connectée est en défaut. Ces périodes froides, avec très peu de vent et de soleil décrites par Emmanuel Le Roy 

Ladurie dans son livre Histoire du climat depuis lôan mil, nôont pas de raison de diminuer avec lô®volution 

climatique. Elles surviennent plusieurs fois par an et durent une semaine parfois plus (1). Lôenjeu est donc de 

stocker lô®lectricit® n®cessaire notamment pour aider ¨ passer ces périodes de faible production renouvelable. Or 

la puissance install®e en nucl®aire dôenviron 60 GW est nettement inf®rieure ¨ la demande hivernale de lôhexagone 

qui varie entre 80 GW et jusquô¨ pr¯s de 100 GW (avec un pic ¨ 101,2 GW le 8 f®vrier 2012). 

 

Dans le monde dôaujourdôhui, beaucoup dô®nergie est stock®e sous forme de p®trole, de gaz et de charbon. Dans 

le monde d®carbon® que nous pr®parons, lô®lectricit® devra °tre stock®e. Lôhydraulique joue un r¹le majeur dans 

ce domaine. Ce nôest pas de lô®lectricit® sous forme dô®lectrons qui est stock®e, mais de lôeau qui nôattend que 



lôouverture des vannes pour entrer en charge dans les turbines et produire quasi instantan®ment de lô®lectricit®. 

 

Importance des barrages de haute chute et des STEP en France 
 

En France, les barrages de haute chute offrent une puissance de 18 GW et une capacité de stockage annuel de 

30 TWh variable selon les années hydrologiques, en fonction des apports de pluie et de neige. Les usines au fil 

de lôeau du Rh¹ne et du Rhin permettent un stockage de quelques heures et ont une puissance installée de 4,4 

GW. 

 

Les stations de transfert dô®nergie par pompage (STEP) offrent aujourdôhui en France une puissance cumul®e de 

4,9 GW et une durée de stockage qui est généralement de quelques heures, soit une capacité de stockage 

dôenviron 22 GWh pour chaque vidange totale. 

 

Lô®nergie stock®e est simple ¨ calculer, elle est ®gale ¨ : 

 

                                                                                     E = k 9,81 V H 

 

où 9,81 est l'accélération de la pesanteur au site de l'usine (en m/s/s), k le rendement global (de l'ordre de 80%), 

V le volume dôeau mobilisable et H la hauteur de chute entre les deux réservoirs. 

 

ê la diff®rence des pr®c®dents, les STEP utilisent un r®servoir inf®rieur et un r®servoir sup®rieur. Lôeau est 

alternativement pompée du bas vers le haut et turbinée du haut vers le bas. Le rendement des machines est 

supérieur à 90% et le rendement total dépend des pertes de charges dans les tunnels de transferts, donc de leur 

longueur et de leur diamètre. Il est supérieur à 80% alors que les stockages dôhydrog¯ne ont des rendements 

inférieurs à 25%. 

 

Le tableau ci-dessous indique les STEP sur le territoire national. Comme cela est souligné, la capacité de stockage 

¨ pleine puissance est g®n®ralement de quelques heures ¨ lôexception des STEP de Grand Maison et de Revin qui 

dépassent 30 heures. 

 

En Europe, la puissance installée en STEP est de 55 GW(2). 

 

Lôobjectif de lôEurope pour 2050 est de disposer dôune capacit® de stockage de 30 TWh, ce qui suppose une 

augmentation consid®rable de la puissance install®e et surtout des volumes dôeau mobilis®s. 

 

De lôint®r°t dôinvestir dans de nouvelles STEP 
 

Le modèle économique qui avait présidé à la détermination de ces aménagements était associé au développement 

simultané du parc nucléaire et aux hypothèses adoptées sur la capacité de ce parc à adapter facilement sa 

production à la demande. La flexibilité et lôop®rabilit® des centrales nucl®aires ont ®t® am®lior®es et les STEP ont 

cependant joué un rôle technique et économique croissant pour la stabilisation du réseau électrique. 

 

Lôenjeu est de d®velopper des STEP de grandes capacit®s de stockage pour offrir une solution pour franchir les 

p®riodes anticycloniques hivernales sans vent sur une grande partie de lôEurope, lorsque tous les £tats membres 

sont acheteurs dô®lectricit® et aucun nôest vendeur. 

 

Le cout dôinvestissement en fonction des constructions r®centes ou en cours est compris entre 1,6 et 1,8 M 

$/MW pour la puissance installée et 0,21 à 0,26 M $/MWh de stockage. 

 

Les alternatives sont principalement le recours aux turbines ¨ gaz et ¨ lôeffacement n®goci® qui a un co¾t 

®conomique et social important. Le m®thane fossile lorsquôil est utilis® par les turbines ¨ gaz ®met des gaz ¨ effet 



de serre. La biomasse et le biogaz seront r®serv®s ¨ la production de diff®rents types de carburant. Lôhydrog¯ne 

vert aura un rôle à jouer, mais les pays qui ne disposent pas de production nucléaire et qui auront à résoudre à 

plus grande échelle ce problème de lacune de production ®olienne lôhiver seront des acheteurs avides dô®lectricit®. 

 

La question du modèle économique sous-jacent est essentielle. Dans le syst¯me pr®sent, côest lôalternance jour 

nuit et semaine week-end qui a été structurante et qui justifie les investissements dans les STEP. 

 

Dans le syst¯me futur, le march® de gros de lô®lectricit® est de plus en plus volatil, m°me si la m®t®o est 

relativement bien anticip®e ¨ quelques jours. Le manque dô®lectricit® est difficilement imaginable. Lôeffacement 

négocié des acteurs électro-intensifs industriels a un coût ®conomique ®lev® et a une capacit® limit®. Lô®lectricit® 

est un bien essentiel économiquement et socialement. La loi du marché est inapte à proposer une solution lorsque 

la crise survient. Or cette occurrence est certaine. 

 

Lôanalyse des mod¯les ®conomiques qui justifient lôinvestissement dans des STEP de grandes capacit®s doit °tre 

approfondi. Les investisseurs traditionnels nôacceptent pas volontiers le caract¯re de plus en plus sp®culatif et le 

résultat économique de plus en plus volatil de ces investissements. Le coût de lôutilisation du r®seau doit °tre 

précisé. Si les prix atteignent des valeurs très hautes, elles ne seront pas gérables par la loi du marché. 

 

Lôaversion au risque des investisseurs conduit ¨ renoncer ¨ ces investissements non pour des raisons de 

disponibilité de projets, mais pour des raisons ®conomiques dôappr®ciation du risque. En Suisse, plusieurs projets 

de STEP qui ®taient envisag®s dans le march® pr®sent de lô®lectricit® ont ®t® stopp®s ou retard®s en fonction de 

lô®volution du march® de lô®lectricit® en Allemagne. Il semble que lôachat de capacit® de stockage massif 

dô®lectricit® soit du ressort des £tats membres ou de lôEurope pour exploiter la solidarit® entre les £tats membres. 

 

La puissance ¨ fournir est dôenviron 20 GW ¨ 30 GW durant une centaine dôheures distribu®es sur une ¨ deux 

semaines. 

 

Les capacités de stockage actuellement disponibles en France (et en Europe) sont très inférieures aux besoins à 

venir. La demande hexagonale dôhiver, en puissance, est dôenviron 80 ¨ 90 GW, parfois plus, durant les heures 

de forte demande et dôenviron 60 GW à 70 GW durant la nuit. La puissance installée nucléaire est stable à environ 

60 GW. La demande maximale dô®lectricit® a lieu et aura toujours lieu durant les p®riodes froides dôhiver, avec 

peu de soleil et peu de vent. La demande nocturne peut être satisfaite par la production nucléaire, la production 

hydraulique au fil de lôeau et la production ®olienne r®siduelle. 

 

Lôenjeu est donc de stocker lô®lectricit® n®cessaire pour passer cette p®riode de manque durant la journ®e 

dôactivit® hivernale. La puissance ¨ fournir est dôenviron 20 GW ¨ 30 GW durant une centaine dôheures distribu®es 

sur une à deux semaines. On peut supposer que la contribution photovoltaïque peut °tre de lôordre de 2 ¨ 5 GW 

entre 11 et 15 heures, donc participer utilement à la pointe de milieu de journée. Et que la puissance éolienne 

minimale est de lôordre de 2 ¨ 3 GW. Elle augmentera un peu avec lôaugmentation de la production offshore. 

Lôobjectif est de disposer dôune r®serve dô®nergie ®lectrique de 2 ¨ 6 TWh pour chaque ®pisode froid avec peu de 

vent. Côest beaucoup ! 

 

Lors des pics hivernaux, seront appel®es, en priorit® lô®nergie produite par le Rhin et le Rh¹ne soit une puissance 

disponible et lô®nergie des lacs de montagne, comme elle lôest d®j¨ aujourdôhui. Nous avons vu que la puissance 

disponible est de 18 GW. En pratique, elle dépasse rarement 14 GW. La presque totalité est appelée durant de 

br¯ves p®riodes. Le stock dô®nergie renouvel®e chaque ann®e par la pluie et la neige est limit® ¨ 30 TWh pour 

lôann®e avec des variations selon les ann®es hydrologiques. Il faut donc lôutiliser avec parcimonie. 

Lôaugmentation du volume de certains lacs par sur®l®vation est envisageable. 

 

Lôint®r°t des STEP est quôelles peuvent °tre ç recharg®es è durant les ®pisodes venteux entre deux ®pisodes sans 

vent. Quand il y a du vent en excès, lô®lectricit® est ®galement en exc¯s et peu co¾teuse, voir offerte. Côest le 

moment de pomper lôeau des r®servoirs inf®rieurs vers les r®servoirs sup®rieurs, parfois avec des prix n®gatifs. 



Or, la solution des STEP est une solution économe en investissement ramené au MWh stocké. 

 

La STEP de Grand Maison aurait pu stocker 0,15 TWh si la retenue inférieure du Verney avait été plus grande, 

ce qui ne posait pas de probl¯me insurmontable. Côest un ouvrage bien per­u dans la r®gion. Le tour de France y 

passe régulièrement. Des équipes de spécialistes de toutes les disciplines font des recherches en ce sens. 

 

Dôautres innovations ¨ venir comme les STEP marines 
 

La production et le stockage de lô®lectricit® ¨ partir des ouvrages marins exploitant lô®nergie des mar®es dans 

des zones de fort marnage sont peu développés à ce jour, malgré un potentiel réel et important eu égard à la 

disponibilit® et ¨ lô®tendue de la ressource. Seuls deux am®nagements mar®moteurs de taille industrielle - les 

usines marémotrices de la Rance en Bretagne et de Sihwa en Corée du Sud - sont en service aujourdôhui, 

fournissant la quasi-totalit® de la production mondiale dô®nergie de cette source, soit environ 1 TW/h par an. Le 

d®veloppement de nouvelles installations nôest pas envisag® ¨ court terme en France, au regard des enjeux 

environnementaux pour les sites en estuaire traditionnellement favoris®s pour ce type dôam®nagement. 

 

Toutefois, des études menées en Grande-Bretagne dans les années 2010 ont fait émerger un nouveau concept 

consistant en la cr®ation dôun bassin en mer par la r®alisation dôune digue adoss®e ¨ la c¹te ¨ chacune de ses 

extrémités dans des zones hors estuaires, afin de minimiser les impacts environnementaux. Des turbines bulbes 

bidirectionnelles install®es dans une centrale int®gr®e ¨ la digue produiraient de lô®lectricit® ¨ chaque mar®e 

montante et descendante, de manière entièrement prédictible, en retenant les eaux alternativement ¨ lôint®rieur et 

¨ lôext®rieur du bassin afin de cr®er la hauteur de chute n®cessaire. Lôintermittence de la production pourrait 

°tre liss®e par lôexploitation simultan®e de plusieurs sites ¨ des endroits diff®rents du littoral pour profiter du 

d®calage de lôheure des mar®es entre ces endroits. 

 

La France pr®sente un important potentiel de d®veloppement de ce type dôouvrage dans les deux r®gions dot®es 

de fortes amplitudes de mar®es et dôune bathym®trie favorable, ¨ savoir la Normandie et les Hauts-de-France. 

Pour r®ussir leur implantation, lôappropriation des projets par toutes les populations dans les territoires concernés 

est essentielle. Ceci oblige les porteurs de projet à des interactions étendues, approfondies, et de haute qualité 

pendant toutes les phases de définition, de développement et de réalisation des projets. Une vision partagée des 

b®n®fices sociaux, ®conomiques et environnementaux attendus de lôouvrage est ¨ construire, notamment pour les 

différents usages terrestres et maritimes. 

 

Sources / Notes 

 

-    En France, une baisse de 1°C en hiver entraine une augmentation de 2,4 GW de la demande électrique. La 

température moyenne hivernale tend à augmenter mais les pics de froid demeurent. 

-    Avec notamment lôItalie (7 685 MW), lôAllemagne (6 364 MW), lôEspagne (6 117 MW), lôAutriche (5 596 

MW)é et bien plus loin la Norv¯ge (1369 MW, ce qui fait la force de la Norv¯ge ce ne sont pas ses modestes 

10 STEP mais le volume global de ses réservoirs de haute chute). 

-    Hydropower and pumped hydropower storage in the European Union, Commission européenne, octobre 

2023. 
 

ƶRETOURƶ 
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Chers lecteurs, chères lectrices : 

 

J'avais prévu d'écrire un billet sur l'un des derniers battages du 

moment, la prétendue découverte par les perfides Russes d'un 

immense gisement de pétrole en Antarctique (quelqu'un est allé 

jusqu'à dire que « la théorie du pic pétrolier est enfin réfutée »), 

mais heureusement pour moi Quark a déjà écrit un excellent billet 

montrant qu'en réalité il n'y a rien d'autre qu'une énième tentative 

de tromper l'attention du public avec de vains espoirs (et en 

l'occurrence un mensonge pur et simple), alors que, comme 

Quark le montre lui-même dans son dernier billet, il ne semble 

pas possible de dépasser le pic de production de pétrole de 

novembre 2018. Aussi, en le remerciant pour son travail (un bon gars, ce Quark ; dommage pour son entêtement 

négationniste du changement climatique - personne n'est parfait), j'ai pensé qu'il valait la peine de consacrer mon 

attention à une autre question d'actualité, celle-ci beaucoup plus proche géographiquement et d'une grande 

importance immédiate, comme le prétendu danger d'une panne d'électricité que l'Espagne a subie il y a à peine 

trois jours, le 22 mai dernier. 

 

C'est ce qu'a rapporté le journal espagnol El Economista, le matin suivant l'incident (ne cherchez pas le lien vers 

l'article ici, c'est le critère de ce blog de ne pas faire de lien vers les médias espagnols). Il semble que vers 21 

heures, l'opérateur du système électrique espagnol, Red Eléctrica Española (REE), ait été contraint d'utiliser 

l'ensemble du système de réponse active à la demande (SRAD), soit un total de 609 MW de puissance, pendant 3 

heures. Le SRAD est essentiellement un mécanisme similaire aux contrats d'interruptibilité qui étaient en place 

auparavant. Certaines entreprises grandes consommatrices d'électricité signent des contrats de fourniture spéciaux 

qui permettent à l'opérateur de les couper à tout moment avec un préavis de 15 minutes - en contrepartie, le prix 

de l'électricité est beaucoup moins élevé pour ces entreprises et elles peuvent également recevoir d'autres 

compensations.  

 

REE utilise cette capacité « déconnectable » pour compenser très rapidement les déséquilibres 

d'approvisionnement, et elle est généralement utilisée en dernier recours, ou presque. Il est très rare de déconnecter 

toutes les entreprises qui sont dans le SRAD, notamment parce que cela signifie que l'ETR n'a pas beaucoup de 

marge de manîuvre pour faire face ¨ des ®ventualit®s qui n®cessitent une r®ponse tr¯s rapide. Pour cette raison, 

il est encore plus étrange que cette déconnexion ait duré 3 heures, comme si dans ce laps de temps, ils ne pouvaient 

pas mettre en îuvre d'autres moyens. 

 

Dans le cas du 22, il s'agit apparemment d'un arrêt imprévu d'un réacteur nucléaire, dans un contexte où deux 

autres réacteurs ont déjà été arrêtés pendant un certain temps pour être ravitaillés en combustible et, peut-être, en 

raison de l'environnement défavorable du prix zéro, ce que nous avons déjà mentionné et qui devient de plus en 

plus courant ces dernières semaines. Ce type d'incident se produit habituellement et, normalement, d'autres types 

de centrales doivent être disponibles pour répondre rapidement au manque d'énergie ; les meilleures à cet effet 

sont les centrales hydroélectriques et les centrales à cycle combiné. Après une année plutôt sèche, les centrales 

hydroélectriques espagnoles n'ont pas pu supporter une telle charge, et il aurait été logique que les centrales à gaz 

à cycle combiné interviennent. Mais elles ne l'ont pas fait. Ainsi, pendant trois heures, la stabilité de l'ensemble 

du réseau électrique espagnol a dépendu de la question de savoir si cette coupure de 600 MW dans le SRAD était 

suffisante. 

 

Aurait-il pu y avoir un black-out ? Les techniciens de REE ne sont pas idiots et il est évident qu'ils travaillaient 

activement pour assurer la stabilité et qu'ils disposaient de ressources supplémentaires. Toutefois, si une panne 

était survenue dans une autre centrale électrique, il est probable que des mesures drastiques auraient dû être prises 

pour éviter un black-out généralisé. Par conséquent, le titre de l'article peut être considéré comme quelque peu 

exagéré et intéressé (probablement dans l'intérêt des compagnies d'électricité). Cependant, il est indéniable que si 

nous continuons dans cette voie, les risques en cas d'accident sont nombreux. 



 

Mais l'essentiel n'est pas de savoir si nous sommes passés près ou loin d'un black-out. 

 

La question essentielle est de savoir pourquoi les centrales à gaz à cycle combiné n'ont pas été mises en service. 

Cela n'a rien à voir avec l'intérêt de la décarbonisation : il s'agit d'un problème de stabilité et de bon 

fonctionnement du réseau électrique. 

 

L'opérateur dispose de mécanismes juridiques et de pouvoirs lui permettant d'obliger les centrales à gaz à cycle 

combiné à fonctionner au rythme requis. Nous devons donc supposer que s'il y a eu cet immense risque de 

renvoyer l'Espagne au Moyen-Âge pendant des jours, voire des semaines, c'est parce que ces centrales n'ont pas 

pu être forcées à produire. Cela indique qu'elles n'étaient pas en mesure de répondre rapidement à cette situation 

d'urgence. 

 

Il est bien connu que les propriétaires de centrales électriques traditionnelles sont contrariés par les prix nuls de 

l'électricité, car ils ne peuvent plus réaliser les bénéfices qu'ils avaient l'habitude de faire. C'est pourquoi le 

rechargement actuel de deux réacteurs nucléaires est très pratique pour leurs propriétaires, surtout s'ils peuvent 

prolonger leur durée de vie un peu plus longtemps (le problème des prix nuls est plus probable au printemps, en 

été la demande augmentera à cause de la chaleur et le prix augmentera). Et c'est probablement pour cette même 

raison que les centrales à gaz à cycle combiné n'étaient pas physiquement préparées à entrer en service en cas de 

besoin.  

 

Il faut savoir qu'il faut environ une heure et quart pour faire passer une centrale à gaz à cycle combiné de zéro à 

sa pleine capacité, mais beaucoup moins si elle est maintenue « au ralenti ». Cela soulève à nouveau de 

nombreuses questions. L'arrêt de la centrale nucléaire qui a dû procéder à un arrêt imprévu n'a pas été immédiat 

et a été prévenu, peut-être quelques heures à l'avance. Pourquoi n'a-t-on pas immédiatement mis en service 

suffisamment d'électricité provenant du cycle combiné pour compenser ? Et pourquoi l'électricité provenant de la 

centrale hydroélectrique n'a-t-elle pas été étirée un peu plus, en ralentissant vers la fin de la journée ? 

 

Il est fort probable que cela soit dû aux mécanismes du marché. Quelqu'un a calculé qu'il était plus rentable de 

payer pour l'interruptibilité que de démarrer les cycles combinés, le tout pour une période de quelques heures. Et 

peut-être était-ce en effet plus rentable économiquement. Mais c'était aussi plus dangereux d'un point de vue 

technique. 

 

Il ne fait aucun doute que l'article d'El Economista lui-même, avec ses propos alarmistes sans analyse des causes 

et de l'évolution de l'incident, cherche à favoriser le point de vue des compagnies d'électricité, qui sont contrariées 

par la situation actuelle et cherchent à imposer des changements réglementaires afin de pouvoir continuer à 

réaliser les énormes profits qu'elles avaient l'habitude de faire. Ce qui se passe, c'est qu'il est extrêmement 

irresponsable de jouer avec le feu. 

 

Si c'est bien ce qui s'est passé - qu'un certain nombre de centrales à gaz à cycle combiné ont été délibérément 

maintenues à l'arrêt - quelqu'un a été terriblement imprudent. Si c'est le cas, quelqu'un devrait être tenu 

responsable devant les tribunaux d'avoir créé une situation dangereuse pour des raisons purement économiques. 

 

Enfin, cet incident montre qu'une réforme profonde du marché de l'électricité est nécessaire. C'est ce que 

demandent les compagnies d'électricité, même si la réforme nécessaire devrait aller dans le sens inverse de ce 

qu'elles proposent. 

 

Les défenseurs du modèle REI ont raison lorsqu'ils disent qu'il faut profiter de l'augmentation de la nouvelle 

production renouvelable pour fermer les cycles combinés et ainsi émettre moins de CO2. Cependant, nous 

continuerons à avoir besoin d'une énergie de secours et cela signifie qu'il faut conserver les cycles combinés : les 

utiliser le moins possible, certes, mais ils doivent être là pour venir à la rescousse. Continuer à rêver de futurs 

systèmes de macro-batteries, qui en réalité ne seront jamais installés faute de matériaux, ne peut pas nous faire 



perdre de vue qu'il faut gérer le présent. Et dans le présent, le système actuel des prix marginaux sur le marché de 

gros fait perdre de l'argent aux propriétaires de centrales à cycle combiné, ce qui nous conduit à des situations 

aberrantes comme celle de mercredi dernier, où tout le système électrique est en jeu à cause d'une colère. 

 

Il est peut-être temps de commencer à dire quelques vérités plus gênantes. Que l'électricité est aujourd'hui un bien 

indispensable et que la qualité de son service doit être prioritaire. Que vouloir maintenir un système de marché 

dans un contexte d'oligopole naturel n'a pas de sens et conduit à ces dérives. Que favoriser l'introduction massive 

des énergies renouvelables implique probablement une augmentation considérable de la puissance installée pour 

compenser leur intermittence, ce qui ne permet pas de les rendre rentables au sens économique, même si elles le 

sont au sens social et environnemental. Et que, tout compte fait, la production et la distribution devraient 

probablement être publiques. Ou risquer qu'un jour un homme dans un bureau de la Castellana nous renvoie tous 

au Moyen-Âge pour avoir voulu jouer à Dieu juste pour gagner quelques millions d'euros de plus. 

 

Salu2.   AMT 

 
P. Data : Pour en savoir plus, lisez la série sur les lave-linge de Beamspot. 
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Steve Bull ( https://olduvai.ca/ )    24 mai 2024 

  
 

 
Teotihuacan, Mexique (1986). Photo de l'auteur. 

 

Archéologie du dépassement et de l'effondrement 
 

Cela fait quelques mois que je n'ai pas publié de Contemplation. Il y a plusieurs raisons à cela. 
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J'ai été « distrait » par les préparatifs de mes jardins pour la prochaine saison de culture. Le temps anormalement 

chaud ici au nord de Toronto m'a permis de sortir un peu plus tôt que les années précédentes et j'ai mis ce temps 

à profit pour effectuer toutes les tâches préparatoires que je dois faire : nettoyage après l'hiver, installation de mon 

système de barils de pluie (qui est « démonté » à l'automne en raison de la neige et du froid que notre région reçoit 

en hiver), préparation du nombre toujours croissant de plates-bandes de jardin, obtention de pommes de terre de 

semence et d'une variété d'autres semences (c.-à-d.., pois, haricots, carottes, etc, pois, haricots, carottes et choux 

frisés), mélanger la nouvelle terre (compost + terre « usagée » + mousse de tourbe + vermiculite), étendre du 

paillis sur de nombreuses planches, et terminer quelques escaliers et une zone de travail derrière mes serres que 

j'ai commencés l'année dernière. Tout cela se trouve au-dessus du système hydroponique de culture de graines 

que j'ai mis en place au cours des deux dernières années et qui, il y a quelques semaines, a commencé à produire 

plusieurs douzaines de graines (tomates, courges, aubergines) et a nécessité une attention périodique et, 

finalement, la transplantation dans des pots/sacs de culture/parterres surélevés. 

 

Comme la plupart de ces préparatifs sont maintenant terminés, mes activités se sont déjà déplacées vers l'entretien 

des cultures (en particulier la taille et la formation perpétuelles des vignes et des cannes) et le travail sur le 

prochain « grand » projet (démanteler une ancienne expérience de compostage et remplacer les murs de 

soutènement en bois par de la brique ou de la pierre). 

 

En outre, je me suis engagé à réduire considérablement mon temps d'écran. J'ai donc également réduit mon temps 

de lecture et d'écriture. Bien que cela ne contribue pas à minimiser les besoins cathartiques qu'apporte l'écriture, 

la réduction du temps passé devant un écran me permet de concentrer mon énergie sur des activités physiques 

concrètes qui, en fin de compte, me semblent beaucoup plus pertinentes dans l'immédiat, et qui exigent un peu 

plus de temps chaque année qui passe - apparemment, je ne rajeunis pas, comme me le rappellent périodiquement 

mon dos et diverses articulations, et je « souffre » d'une déchirure de la coiffe des rotateurs à la suite d'une chute 

lors d'une partie de hockey improvisée (qui savait qu'il était difficile de rester debout lorsqu'on marche sur la 

crosse d'un autre joueur ? ) qui m'a ralenti encore plus que mon âge qui ne cesse d'augmenter - bien que je sois « 

chanceux » que seuls certains mouvements des bras aient été limités et que j'aie pu continuer à transporter des 

objets lourds et à effectuer la majorité des tâches physiques qui m'incombent. 

 

En outre, il m'arrive de penser à cette phrase de la chanson des Talking Heads, Psycho Killer : « Say something 

once, why say it again » (« Dites quelque chose une fois, pourquoi le répéter »). Et lorsque je pense à nombre de 

mes Contemplations, la répétition de certains thèmes/sujets ne peut qu'être évidente ; et les répéter semble de plus 

en plus inutile puisque nous croyons tous ce que nous voulons croire (en particulier ce qui répond à nos biais de 

confirmation) - le chîur auquel je pr°che acceptera mes histoires tandis que ceux qui ne les acceptent pas ne les 

accepteront probablement jamais, quelles que soient les « preuves » ou la force de persuasion - nous sommes une 

espèce qui rationalise, pas une espèce rationnelle. 

 

En outre, ce « hobby » de l'écriture (malgré la motivation initiale qui remonte à longtemps : commercialiser ma 

trilogie de romans « fictifs ») est une perspective déficitaire où le revenu des ventes de mes romans est nettement 

inférieur aux « frais de distribution » que je paie à mon auto-éditeur pour maintenir la version imprimée de mon 

premier livre disponible ; sans parler des frais pour maintenir une présence sur le site web. Le fait de bénéficier 

d'une pension depuis plus de dix ans fait que l'on se préoccupe un peu plus des dépenses « superflues » telles que 

les loisirs personnels. 

 

J'ai également passé beaucoup de temps à essayer de mettre à jour mon site web (il en reste encore à faire) et à 

publier toutes mes Contemplations sur Substack (c'est désormais chose faite). Donc, si vous êtes relativement 

nouveau à mes écrits et que vous cherchez à confirmer ou à remettre en question vos croyances, n'hésitez pas à 

consulter mon site web, Substack, ou ma page Medium. 

 

Enfin, et c'est peut-être le plus important, j'essaie de passer plus de temps avec ma femme. Nous essayons de 

sortir notre chien pour une promenade en forêt de 30 à 45 minutes tous les matins, et nous avons profité d'autres 



moments ensemble pour nous reconnecter après de nombreuses années passées à consacrer notre temps et notre 

énergie à « élever une famille » et à faire carrière dans l'éducation (et à s'occuper des enfants d'autres personnes). 

Et tandis que je vis les luttes périodiques de mes enfants adultes avec notre monde de plus en plus complexe (j'ose 

dire « qui s'effondre »), j'essaie également d'être présent et de les soutenir plus que je ne l'ai fait par le passé. 

 

Réaliser que l'on est plus proche de la fin que du début des montagnes russes de la vie permet de mettre les 

choses en perspective et de réduire le temps que je consacre à un « hobby » quelque peu complaisant semble 

approprié. La lecture et l'écriture ont pris le pas sur mes tentatives de « vivre le moment présent », ce qui est 

parfois « difficile » lorsque l'on filtre une grande partie de ce qui se passe dans notre monde à travers une lentille 

de « dépassement-écrasement ». 

 

Ou peut-être que tout ce qui précède est une rationalisation/justification personnelle pour être simplement « 

fatigué de l'effondrement » et réaliser à quel point notre espèce est dans un état lamentable et que mes « poncifs 

» à ce sujet ne servent pas à grand-chose. Je préfère les actions aux mots, et ces actions sont orientées vers la 

résilience et la suffisance personnelle, familiale et communautaire dans un monde en train de s'effondrer. 

 

En résumé, le temps que je passe devant mon ordinateur, ou même simplement devant un livre ou un article, 

diminue considérablement. Le temps dont je dispose tôt le matin, en savourant deux tasses de café, est consacré 

à la lecture de quelques articles et à d'autres tâches personnelles. Je vais même réduire les « événements/articles 

d'actualité » que je partage sur mon site web - peut-être ne le ferais-je que périodiquement. 

 

Et tandis que je continue à réfléchir et à contempler notre situation difficile et la manière de « protéger » ma 

famille/communauté des changements à venir, j'essaie de mieux comprendre ce que les sociétés complexes du 

passé ont fait en réponse au déclin, à l'effondrement et à la simplification de la société. Ces réponses contiennent 

des indices sur la manière dont nous pouvons mieux nous adapter à la transition sociétale qui nous attend. 

 

Compte tenu de ce qui précède, j'envisage donc de changer de cap dans mon écriture. Je vais commencer à lire, à 

résumer et à commenter des articles universitaires/de recherche qui se rapportent aux deux thèmes les plus 

courants de mes écrits : l'effondrement de la société et le dépassement de l'écologie humaine. Les travaux 

universitaires sont souvent plus « denses » et plus longs à traiter (surtout si l'on ne s'est pas immergé à plusieurs 

reprises dans le domaine d'étude et le style d'écriture) - c'est en tout cas le cas pour moi. Je vais m'efforcer de 

publier une nouvelle Contemplation toutes les 4 à 8 semaines environ ; peut-être plus, peut-être moins - nous 

verrons bien. 

 

Le premier article que je souhaite partager et commenter est celui de l'archéologue Joseph Tainter, qui examine 

les preuves archéologiques suggérant des exemples de dépassement écologique et d'effondrement sociétal. Voici 

ce que j'en pense... 

ǒ     ǒ     ǒ 

 

Archéologie du dépassement et de l'effondrement 
 

Joseph A. Tainter 

Annual Review of Anthropology, 2006, Vol. 35, pp. 59-74. 

https://www.jstor.org/stable/25024914 

 

Après avoir suggéré que le concept de dépassement trouve ses racines dans l'argument de Malthus selon lequel la 

population (qui croît de manière exponentielle) dépasserait l'offre alimentaire (qui croît de manière linéaire), 

Tainter affirme que le nombre d'habitants, la consommation des ressources et la production de déchets sont les 

principales préoccupations liées au dépassement écologique de l'homme. Il suggère également que le concept 

d'effondrement a été mal défini par les chercheurs, mais que l'on considère généralement qu'il s'agit d'une perte 

de population et de complexité sociétale. 

 

https://www.jstor.org/stable/25024914


Il examine les archives préhistoriques à la recherche de preuves d'un effondrement sociétal provoqué par un 

dépassement écologique et propose que le dépassement aille au-delà de la simple population et de la 

consommation, et puisse inclure des aspects politiques, des coûts économiques pour la société (en particulier sa 

capacité à payer pour des complexités toujours croissantes), et des capacités technologiques (en particulier en ce 

qui concerne le transport et la communication). 

 

Les études examinées par Tainter portent notamment sur l'effondrement des basses terres mayas (dont 

l'effondrement a été attribué à des facteurs écologiques, à un système de croissance et à des politiques 

sociopolitiques et socio-économiques) et de la Mésopotamie (dynasties d'Ur, qui ont connu des rendements 

décroissants sur leur base de ressources, et des politiques socio-économiques excessives). 

 

Les études de Chew (2001) sur la dégradation écologique au cours des 5 000 dernières années, qui s'appuient sur 

la théorie des systèmes mondiaux, concluent que la consommation excessive a conduit à la dégradation de 

l'environnement et à l'effondrement des sociétés du passé. Fondamentalement, « ... la surexploitation des 

ressources due à l'accumulation de capital, à l'urbanisation, à l'utilisation intensive des terres et à la croissance 

démographique a entraîné des contraintes sur la poursuite de l'expansion et ñune r®duction des modes de vie 

mat®riels et culturelsò è. 

 

Le modèle de dépassement de Diamond (2005) soutient également que la cause fondamentale de l'effondrement 

d'une société est la dégradation de l'environnement, mais il inclut également les variables de l'écologie locale, des 

voisins hostiles, des réponses sociales, du climat et des partenaires commerciaux. Bien qu'il ne soit pas d'accord 

avec la plupart des exemples de Diamond (principalement en raison de conditions rares et défavorables qui ont 

empêché l'adaptation), Tainter suggère que le meilleur cas de dépassement, de dégradation des ressources et 

d'effondrement présenté est celui de l'île de Pâques. 

 

Tainter semble entièrement d'accord avec l'évaluation selon laquelle la société complexe de l'île de Pâques s'est « 

effondrée » dans le sens d'une perte de capacité d'organisation. Plusieurs chercheurs suggèrent que la déforestation 

a déclenché une série d'événements en cascade : déclin de la pêche et de l'agriculture, augmentation des guerres 

et de l'insécurité, modification des modes de peuplement, déclin de la population et, enfin, effondrement 

sociopolitique. 

 

Tainter passe en revue un certain nombre de théories concernant le dépassement et l'effondrement, en utilisant les 

archives archéologiques comme instrument de mesure pour évaluer leur viabilité : La théorie de la limitation 

environnementale de Meggar (1954), les recherches de Cooke (1931) et de Sanders (1962) concernant les 

conséquences d'un swiddening à faible production menant au dépassement et à l'effondrement, et l'intensification 

agricole menée par l'élite de Culbert (1988) entraînant la dégradation des ressources et un éventuel dépassement. 

 

Il suggère que la troisième dynastie d'Ur et le califat abbasside pourraient être les meilleurs candidats pour évaluer 

le dépassement de la population, la dégradation des ressources et l'effondrement sociopolitique, mais il affirme 

ensuite que les preuves indiquent qu'il n'y a ni dépassement malthusien, ni dépassement dû à un excès de 

production (la préoccupation principale d'aujourd'hui). 

 

En outre, il conclut que les analyses de Chew (2001) sur les sociétés de l'âge du bronze ne sont pas étayées par 

des preuves empiriques. 

 

Les analyses de Diamond (2005) démontrent une mauvaise compréhension du terme « effondrement » (Groenland 

nordique et îles Pitcairn et Henderson) et confondent le dépassement malthusien avec le dépassement dû à des 

conditions climatiques extrêmes (Maya et sud-ouest des États-Unis). Même l'île de Pâques n'est pas considérée 

comme un cas de dépassement et d'effondrement, car la perte des palmiers géants (le point de basculement vers 

l'effondrement identifié par beaucoup) était probablement davantage due aux rats apportés par les premiers colons 

qu'à un dépassement de la population humaine. 

 



Tainter conclut que la littérature archéologique contient peu de cas qui suggèrent un dépassement de la population 

et/ou de la consommation de masse suivi d'une dégradation de l'environnement et d'un effondrement 

sociopolitique. Il suggère en outre que la plupart des interprétations qui plaident en faveur d'un dépassement ne 

sont pas crédibles ; celles qui le sont conduisent à la conclusion que le dépassement ne se produit que dans des 

conditions extrêmes [cela rejoint sa thèse dans The Collapse of Complex Societies, selon laquelle l'effondrement 

est provoqué par l'incapacité d'une société à répondre aux crises dues à l'épuisement des réserves utilisées pour 

maintenir les systèmes de statu quo, en raison des rendements décroissants des investissements consentis pour 

résoudre les problèmes]. 

 

Plutôt que des cas de dépassement, nous voyons des exemples de mauvaise gestion des élites et d'absence de 

retour d'information adéquat vers les institutions dirigeantes pour corriger les politiques et les actions malavisées. 

La capacité d'adaptation de l'homme, notamment en termes d'intensification de l'agriculture, est souvent niée par 

ceux qui cherchent des exemples de dépassement. Une plus grande production de ressources semble toujours 

possible grâce à l'application du capital et de la technologie, au travail, à l'intensification des connaissances et/ou 

aux subventions énergétiques. 

 

On peut faire valoir que l'augmentation de la mécanisation, de l'irrigation, de la fertilisation et/ou de la main-

d'îuvre ont toutes entra´n® une augmentation de la production, ce qui prouve que Wallace, Erlich, Jevons et 

Malthus se sont trompés. C'est ce qu'a fait l'empire byzantin au VIIe siècle après J.-C. lorsqu'il a perdu ses 

provinces les plus riches (Tainter note qu'il s'agit peut-être du seul exemple dans l'histoire d'une grande société 

complexe qui a procédé à une simplification systématique) (p. 72). 

 

Malgré ce qui précède, Tainter se demande si notre monde moderne peut continuer à intensifier la production 

indéfiniment pour échapper à un destin malthusien. Les économistes néoclassiques affirment que les marchés 

découvriront toujours de nouvelles ressources et que la surpopulation et/ou la surconsommation ne sont donc 

jamais à craindre. 

 

« L'opinion contraire est bien connue. Nous devons réduire notre empreinte écologique ou finir par nous effondrer. 

L'argument néoclassique repose sur la conviction que les marchés fonctionneront toujours et sur le déni des 

rendements décroissants de l'innovation. Devons-nous fonder notre avenir sur la foi et le déni, ou sur une 

planification rationnelle ? » (p. 72). 

 

Des notes de synthèse plus détaillées sont disponibles ici. 

 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Mes réflexions 
 

L'absence d'accord sur ce qui constitue un dépassement et/ou un effondrement n'est pas sans importance. L'une 

des « connaissances » que j'ai acquises au cours de mes dix années d'études post-secondaires et de mes 

observations ultérieures des perceptions humaines de notre univers est que les mêmes phénomènes observables 

sont souvent (sinon toujours) interprétés de différentes manières, parfois même diamétralement opposées les unes 

aux autres. Je dirais que cela est particulièrement vrai lorsqu'il s'agit de concepts généraux tels que l'« 

effondrement » et le « dépassement ». Demandez aux archéologues ce qu'est l'« effondrement » et vous obtiendrez 

probablement de nombreuses réponses différentes ; en fait, vous obtiendrez probablement aussi des réponses 

affirmant que le terme est inapproprié pour ce qui est observé à travers les vestiges artefactuels des sociétés 

humaines complexes (c'est-à-dire que les sociétés ne « s'effondrent » pas, elles « s'adaptent »). 

 

Les différences de définition de l'« effondrement » et/ou du « dépassement » d'une société et la manière dont ils 

se présentent dans les archives archéologiques peuvent conduire à des explications très disparates sur le processus 

et les réponses. Malgré l'idéal de la science en tant qu'entreprise dépassionnée et objective, elle est pratiquée par 

des humains avec toutes les subjectivités, les faiblesses et les prédilections qui sont les nôtres. Nous voyons 



souvent, sinon toujours, ce que nous voulons voir et nous interprétons le monde pour soutenir nos croyances. Les 

scientifiques ne sont pas différents et peuvent s'enfermer dans des paradigmes particuliers et des chambres d'écho. 

Là où l'un voit des preuves évidentes de l'effondrement de la société, l'autre voit des exemples d'adaptation 

innovante. 

 

La capacité des humains à s'adapter à des conditions changeantes, en particulier en ce qui concerne la production 

de ressources, dépend de notre capacité à modifier notre comportement et/ou à tirer parti des ressources, en 

particulier de l'énergie. On peut se demander, comme le fait Tainter, si cela est possible dans notre monde 

moderne, globalisé et industrialisé. Il semblerait que ce soit particulièrement le cas lorsque la subvention 

énergétique essentielle pour les hydrocarbures n'existe pas, et certainement pas à l'échelle nécessaire pour soutenir 

les complexités de la société industrielle moderne et ses besoins en ressources finies, quelle que soit l'ingéniosité 

que notre espèce s'attribue. 

 

C'est là que le bât blesse. Les preuves archéologiques n'indiquent peut-être aucun exemple antérieur 

d'effondrement sociétal dû au dépassement de la capacité de charge naturelle, mais les sociétés du passé étaient 

très différentes en ce sens que la majorité de la population avait des compétences et des connaissances en matière 

de production alimentaire, que quelques « élites » étaient soutenues par le travail des masses et que de vastes 

régions de terres qui n'avaient pas encore été surexploitées par l'homme se trouvaient relativement près de chez 

nous. 

 

La capacité de notre espèce à intensifier la production de ressources afin de soutenir notre nombre et notre 

complexité semble aujourd'hui sérieusement entravée par l'absence d'une subvention énergétique capable de 

répondre à la capacité des hydrocarbures à le faire. Malgré les récits selon lesquels une « transition » énergétique 

appropriée est non seulement possible mais en cours, chaque système énergétique continue de dépendre de 

ressources limitées, ne peut égaler la densité ni la transportabilité des hydrocarbures et sert davantage à soutenir 

la croissance (en ce sens qu'il s'ajoute à notre consommation d'énergie au lieu de la remplacer) qu'à s'adapter à un 

monde en voie de simplification avec beaucoup, beaucoup moins d'énergie - en particulier d'énergie nette - pour 

soutenir notre expansion et notre complexité, sans parler de continuer à maintenir le statu quo. 

 

La combinaison de la destruction/dégradation croissante des systèmes écologiques - en raison de notre expansion 

massive, tant en nombre qu'en consommation de ressources et en production de déchets - et d'une dépendance 

très importante à l'égard d'une seule ressource énergétique (qui est limitée par nature et dont les rendements 

diminuent de manière significative) nous a mis au pied du mur. 

 

Si l'on dit que l'histoire ne se répète jamais avec précision mais qu'elle a tendance à rimer avec le passé, les 

archives archéologiques ont montré que pratiquement toutes les itérations de la complexité sociétale humaine ont 

fini par atteindre un zénith avant de se simplifier ou de s'effondrer. Il est donc probable que notre histoire soit 

assez similaire, mais avec des rebondissements idiosyncrasiques que l'on n'a pas connus dans le passé. Prédire 

exactement ce qui va se passer, ou quand, relève de la pure conjecture. 

 

De mon point de vue, nos archives préhistoriques peuvent fournir des indications sur ce à quoi nous pouvons nous 

attendre (en gardant à l'esprit que les différences d'interprétation des vestiges artefactuels et de leur importation 

modifient l'histoire racontée). Il reste à voir si l'humanité peut éviter et/ou atténuer les épreuves qui l'attendent, 

en particulier dans un monde fracturé où les pires d'entre nous semblent diriger les politiques et les actions à 

entreprendre alors que nous nous heurtons aux limites de ce qui est possible et de ce qui ne l'est pas. 

 

Le manque actuel de compétences/connaissances pour être autonome/suffisant (à une échelle bien au-delà des 

simplifications sociétales passées où les familles/communautés qualifiées pouvaient s'extraire des complexités 

sociopolitiques/économiques et de leur désintégration par la migration et/ou l'autosuffisance) combiné à la 

destruction généralisée des systèmes écologiques due à la portée expansive de l'humanité et à ses penchants 

extractifs, ainsi qu'aux rendements décroissants significatifs des systèmes d'extraction des ressources et 

d'accumulation d'énergie (c.-à-d. le commerce pour subventionner le manque de ressources locales), est un 



problème majeur, Le commerce pour subventionner le manque de ressources locales indique que des temps 

extrêmement chaotiques attendent les 8 milliards d'individus de l'homo sapiens et leurs sociétés complexes. 

 

Les histoires qui seront racontées par nous, les singes conteurs, lorsque l'espèce trébuchera collectivement dans 

cet avenir chaotique et se disputera sans cesse sur la façon de « résoudre » nos problèmes insolubles, seront 

quelque chose à voir. Je ne peux m'empêcher de me demander quels mythes sur notre société mondiale de pointe 

émergeront de l'autre côté de cette stupéfiante pagaille que nous avons créée. J'espère que l'humanité pourra 

relever ces « défis » avec grâce et dignité, mais je prédis que ce ne sera pas le cas. 

 

Bonne chance à tous dans le voyage qui nous attend. 
 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

Aperçu des articles que je lirai/résumerai au cours de l'année prochaine ou plus : 

 

ǒ    Les origines de l'agriculture. Kent Flannery, 1973. 

ǒ    Contributions arch®ologiques ¨ la recherche sur le changement climatique : The Archaeological 

Record as a Paleoclimatic and Paleoenvironmental Archive. Daniel H Sandweiss et Alice R. Kelley, 

2012. 

ǒ    Arch®ologie, histoire ®cologique et conservation. Frances M. Hayashida, 2005. 

ǒ    Ce que la primatologie culturelle peut dire aux anthropologues sur l'®volution de la culture. 

    de la culture. Susan E. Perry , 2006. 

ǒ    Stratification sociale. Frank Cancian, 1976. 

ǒ    L'arch®ologie de l'®galit® et de l'in®galit®. Robert Paynter, 1989. 

ǒ    L'®volution de la complexit® dans la vall®e d'Oaxaca. Stephen A. Kowalewski, 1990. 

ǒ    Institutional Failure in Resource Management (£chec institutionnel dans la gestion des ressources). 

James M. Acheson, 2006. 

ǒ    Contr¹le de la population et politique. Jack Parsons. 1991. 

ǒ    Population Growth Through History and the Escape From the Malthusian Trap : Un mod¯le de 

simulation homéostatique. Marc Artzrouni et John Komlos. 1985. 

ǒ    Population Viability Analyses with Demographically and Spatially Structured Models (Analyses de 

viabilit® de la population avec des mod¯les d®mographiquement et spatialement structur®s). H. Reĸit 

Akçakaya. 2000. 

ǒ    Optimum Human Population Size (Taille optimale de la population humaine). Gretchen C. Daily, 

Anne H. Ehrlich et Paul R. Ehrlich. 1993. 

ǒ    La culture humaine est-elle cancérigène pour la croissance démographique incontrôlée et la 

destruction écologique ? Warren M. Hern. 1993. 

 

Quelques articles « récents » intéressants (vous pouvez en consulter beaucoup plus sur mon site web) : 
 

https://profstevekeen.substack.com/p/the-role-of-energy-in-production  

https://erikmichaels.substack.com/p/new-developments-and-accepting-our  

https://collapselife.substack.com/p/the-surveillance-state-will -be-a  

https://www.collapse2050.com/living-in-fear/  

https://www.thedailydoom.com/p/truth-or-consequences  

https://thehonestsorcerer.substack.com/p/musings-on-the-nature-of-technology  
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ǒPourquoi sortir de lõeffet bulle et des biais de confirmation 
Thomas Wagner   29/07/2020   Mis à jour :  04/02/2023 

Jean-Pierre : article faible. Il y a un manque flagrant de concret dans ce texte. Il est ®vident 
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que cet auteur ne sait pas comment fonctionne un tournevis. 

 
(Image ajout®e par J-P) 

 

 
 

 Personne nôy ®chappe : lôeffet bulle est partout. Ajoutez à cela quelques biais de confirmation, et vous avez le 

cocktail pour être sûr de ne jamais faire évoluer votre esprit critique. Comment est-il possible que des personnes 

si brillantes, si instruites et informées, arrivent à parfois nier les faits qui ne conviennent pas à leurs croyances ? 

Toujours dans cette qu°te utopique dô°tre moins b°te que la veille, jôai creus® la question. Nous reviendrons 

dôabord sur quelques d®finitions, en insistant sur les effets pervers dôInternet et des r®seaux sociaux, avant dôex-

pliquer pourquoi il est urgent de sortir de lôeffet bulle. 

Biais de confirmation, pr®mices de lôeffet bulle 

Il existe plus dôune centaine de biais cognitifs. Un biais cognitif se définit comme óune cause, une raison, une 

justification ou une explication possible et envisageable entraînant un décalage ou entrave au raisonnement lo-

gique. En dôautres termes, côest une distorsion dôune information au niveau cognitif côest-à-dire au niveau des 

processus mentaux liée principalement à la connaissance. Les biais cognitifs sont nombreux, passionnants et 

surtout omniprésentsó. 

Lôutilit® dôune croyance prime sur la v®racit® ou la fausset® de son objet. Le fait de croire en quelque chose 

donne un sens ¨ lôexistence et influence nos comportements, m°me quand ladite croyance se r®v¯le non 

fondée. Sans surprise, plus les croyances sont profondément ancrées, moins elles supportent le changement. 

Ainsi, les biais de confirmation nous poussent parfois à ignorer des informations contredisant nos croyances. Qui 

nôa jamais ferm® les yeux sur une information qui remettait en doute une de ses opinions ? 

Entre paresse, peur et malhonnêteté 

Au strict plan de la d®pense ®nerg®tique, privil®gier lôinformation qui confirme notre fa­on de penser est beau-

coup moins exigeant que de la mettre en doute. Pourquoi se fatiguer, quand on sait quôen plus cela risque dô°tre 

désagréable ? Ainsi, en plus dôune certaine paresse physique, sôajoute une paresse intellectuelle. Nous aurons 

tendance à rechercher des exemples qui confirment notre vision du monde, avec des exemples qui seront la plu-

part du temps faciles à trouver. 

https://bonpote.com/auteurs/thomas-wagner/
https://bonpote.com/auteurs/thomas-wagner/
https://amadium.com/biais-cognitifs/
https://www.erudit.org/fr/revues/psyedu/2019-v48-n1-psyedu04611/1060013ar.pdf
https://bonpote.com/science-les-femmes-sont-responsables-du-changement-climatique/


Illustrons cela avec un exemple, o½ la fa­on de chercher est absolument subjective, toujours dans lôoptique de 

prouver que notre croyance initiale est juste (plut¹t quô¨ savoir si elle exacte) : 

 

Ce principe sôapplique pour tous les sujets. Demandez ¨ Michèle Rivasi son avis sur le nucléaire, vous vous 

doutez quôelle ne va pas taper sur google óavis objectif sur le nucl®aireô. Demandez ¨ un supporter de lôOM son 

avis sur le PSG, je doute quôil tape óParis ville lumi¯reô sur Google. 

Dernier point sur le biais de confirmation. Lors du confinement, nous avons vu une multitude de sorties publiques 

des Jean-Michel CAC 40 et de certains collapsologues (avec des milliers de followers) nous annoncer en mars 

2020 la ófin des marchés financiersó óputain je vous lôavais dit côest lôeffondrement, on va tous mourir, jôavais 

raisonnnnnnó. 

Côest en partie un des travers du biais de confirmation : on cherche trop rapidement à avoir raison, on partage un 

article quôon ne comprend pas vraiment, o½ le titre suffit car il va dans notre sens. Richard Monvoisin lôexplique 

très bien dans cette vidéo. 

PS : annoncer óun effondrementô sans donner une date ni un p®rim¯tre exact, côest comme annoncer un 

krach financier sans dire où, sur quoi et quand : ça ne sert à rien. 

Lôeffet bulle, 2¯me danger 

Si nous devions définir simplement lôeffet bulle, nous pourrions dire quôil se rapproche de lôhomophilie : óla 

tendance ¨ sôaffilier ¨ ses semblables (pairs)ô. La tendance à préférer entretenir des relations avec des personnes 

qui nous ressemblent. Il est extr°mement difficile dôen sortir, pour la simple et bonne raison quôil commence d¯s 

le plus âge : ¨ lô®cole, lors de vos vacances, puis au travail, o½ vous finirez par ne sortir quôavec vos coll¯gues et 

toujours discuter des mêmes sujets. 

A lôinstar du ph®nom¯ne de chambre dô®cho, lôeffet bulle nous conforte dans nos convictions et nous amène dans 

lôincapacit® dôapporter un regard critique et constructif. En outre, nous devenons moins aptes ¨ discerner les 

bonnes des mauvaises informations. Ce confort social et id®ologique sôest, sans surprise, renforc® avec Inter-

net. 

https://bonpote.com/sil-vous-plait-eelv-jaimerais-voter-en-2022/
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GAFAM, R®seaux Sociauxé Effet bulle 2.0 

Nous pourrions avoir le r®flexe de penser quôInternet a permis de nous ouvrir intellectuellement. Certes. Mais 

côest sans compter lôessor des GAFAM et des r®seaux sociaux, venus chambouler la fa­on avec laquelle nous 

nous informons. A titre dôexemple, la g®n®ration Z sôinforme ¨ 60% exclusivement sur les r®seaux sociaux. Cela 

vous donne une id®e du pouvoir des algorithmes qui d®cident pour vous quels types dôinformations appara´tront 

dans votre fil dôactualit®. 

La tendance de cette derni¯re d®cennie est lôultra-personnalisation. Bien sûr, elle a de bons côtés. Mais ce qui 

nous int®resse ici, côest avant tout les raisons de cette ultra-personnalisation, et ses effets pervers. Elle est utilisée 

quasi uniquement pour des raisons économiques. 

En renfor­ant le taux de clic dôun contenu, en augmentant le temps que nous passons sur un fil dôactualit® ainsi 

que le potentiel dôinteraction avec une publicit®, les gros acteurs du num®rique augmentent leurs revenus publi-

citaires. Côest ainsi que sont arrivées les bulles de filtres (filter bubbles). 

Eli Pariser et les filter bubbles 

Conceptualis®es par Eli Pariser en 2011, les bulles de filtres th®orisent lôimpact que la sur-personnalisation des 

contenus par les algorithmes sur les r®seaux sociaux peut g®n®rer sur lôinternaute, lôenfermant dans une 

sorte de bulle dôisolement intellectuel et informationnel. 

Dôapr¯s ses analyses, les algorithmes de Google s®lectionnent les r®sultats des recherches de chaque internaute 

en tenant compte de 57 crit¯res diff®rents comme lô©ge, le sexe, lôhistorique des derni¯res recherches, la g®oloca-

lisation, le navigateur utilis®, la r®solution de lô®cran, le temps pass® ¨ dôautres recherches en ligne, les services 

visités, la fréquence et les choix des clics sur tels sujets, les publicités regardées, les achats faits, les raccourcis 

mis en placeé  

Si le produit est gratuit, côest que le produit, côest vous 

En dôautres termes, il sôagit de la manipulation des r®sultats de vos recherches sur la base de vos donn®es person-

nelles. En pratique, cela signifie que les liens sont déplacés vers le haut ou vers le bas ou ajoutés à vos résultats 

de recherche Google, ce qui nécessite le filtrage des autres résultats de recherche. Ces r®sultats sôappuient sur 

vos informations personnelles et vous placent dans une bulle basée sur ce que les algorithmes de Google 

pensent que vous êtes le plus susceptible de cliquer. 

Autre exemple donné par Eli Pariser via Facebook : plus vous ólikezô des commentaires de droite, et moins 

vous aurez des contenus de gauche. Moins vous aurez des contenus de gaucheé et plus vous vous renfor-

cerez dans vos positions de droite. 

Pis, dans un groupe Facebook fermé, faute de contradiction, les éléments extrêmes ont tendance à pousser la 

majorité à penser comme eux. Conséquence : une fois bien ancré dans vos positions, le débat sera rendu très 

difficile. Lôopposition dôid®es devient un discours de sourds, campant sur leurs idéaux renforcés par les bulles de 

filtres. Le cercle vicieux est bouclé. 

Bien sûr, ces filter bubbles présentent des limites. Le concept lui-même est récupéré à toutes les sauces, et il est 

tr¯s difficile dôappliquer un concept valable dans la dur®e aujourdôhui. Les algorithmes changent si vite que le 

temps de théoriser des impacts sociaux, les algorithmes auront déjà changé. Pour en savoir plus, je recommande 

de regarder cette interview de Tariq Krim sur Thinkerview. 

Pourquoi sortir de lôeffet bulle 

https://www.youtube.com/watch?v=2iErDLlIlG4


Avant toute chose, sortir de lôeffet bulle favorisera votre esprit critique. Il est extr°mement dur de sôextraire des 

biais de confirmation, et côest sans aucun doute la meilleure raison dôen sortir. Encore une fois, personne nôy 

échappe. Du branleur parisien financier au militant Greenpeace anti-nucl®aire depuis sa naissanceé Sans oublier 

certains de nos politiques, qui malgré leurs diplômes et carrières, sont parfois complètement hors-sol. 

Ainsi, jôai trouv® tr¯s int®ressante la proposition dôEli Pariser lors de son TED qui proposait que nous puissions 

trier notre fil dôactualit® Facebook fonction de plusieurs crit¯res, parmi lesquels la pertinence, mais aussi les 

nouvelles óstimulantesô, ód®rangeantesô, óautres points de vueôé 

 
Source : https://www.youtube.com/watch?v=B8ofWFx525s 

Côest ¨ force de d®battre avec des personnes que nous am®liorons notre propre pens®e et nos arguments pour 

r®pondre/r®futer plus rapidement une personne. Côest ¨ force de d®battre chaque jour (je dis bien chaque jour) 

que jôai aiguis® mon esprit critique. 

Sans avoir entendu toutes les excuses possibles de lôinaction climatique, je nôaurais pas su comment y r®pondre. 

Sans avoir entendu les bêtises de Nicolas Bouzou sur la d®croissance, je nôaurais jamais travaill® autant le sujet. 

Effet bulle et changement climatique 

Nous arrivons enfin au cîur de lôarticle, la raison pour laquelle sortir de lôeffet bulle est important. 

Éviter lôeffet bulle signifie sortir de sa bulle. Sortir de sa zone de confort. Jôai la chance dô°tre entour® de 

personnes brillantes, qui pourtant, nôiront pas confronter leurs id®es avec dôautres personnes, par simple d®sint®r°t 

du d®bat ou peur de perdre leur temps. Côest pourtant bel et bien l¨ que vous aurez de lôimpact. Sôauto-persuader 

dans votre bulle dôamis quôil faut viser la sobri®t® et que la croissance verte est une utopie, côest tr¯s biené mais 

insuffisant ! 

Allez débattre avec des personnes qui pensent que le GIEC est un groupe de rock des années 70 sera bien plus 

efficace ! Au risque de me répéter : chaque personne sortie du déni compte. Chaque mois compte. Chaque effort 

compte. Les catastrophes qui arrivent méritent que chacun sacrifie un peu de son confort. 

Le mot de la fin 

Nous sommes tous victimes ¨ un moment ou un autre de lôeffet bulle et des biais de confirmation. En sortir (au 

moins de temps en temps !) est une nécessité, surtout si vous souhaitez faire progresser votre réflexion sur un 

sujet. 

https://bonpote.com/mea-culpa-ecologique-dun-branlur-parisien/
https://www.youtube.com/watch?v=B8ofWFx525s
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https://bonpote.com/imaginer-leconomie-de-demain-la-decroissance-par-timothee-parrique/
https://bonpote.com/propos-1-la-croissance-verte-et-le-developpement-durable-nexistent-pas/
https://bonpote.com/climat-point-de-bascule-et-optimisme/
https://bonpote.com/scenario-rcp8-5-du-giec-bonne-nouvelle-nous-pouvons-le-faire/


Croisez vos sources, confrontez-les, et je ne le dirai jamais assez : méfiez-vous des GAFAM. Une immense ma-

jorit® des personnes utilisant Facebook et Google nôont aucune id®e de lôutilisation des donn®es derri¯re. Compte 

tenu des enjeux de démocratie qui en découlent (élections US depuis 2012, élections françaises 2017), ces algo-

rithmes ont un poids consid®rable et jôai le regret de constater que lô®thique est bien trop souvent effac®e par les 

intérêts financiers. 

Si vous souhaitez creuser le sujet de lô®thique de lôing®nieur, je vous invite à lire le livre de Cathy OôNeil óWea-

pons of Math Destructionô. 

Enfin, à celles et ceux qui souhaitent que les choses aillent plus vite dans la lutte contre le changement climatique, 

vous savez ce quôil vous reste ¨ faire. D®battez, d®battez, sortez de votre zone de confort : les vendeurs de tapis 

de croissance verte ne seront bient¹t plus quôun mauvais souvenir. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

ǒÉcrire sur l'Anthropocène 
par Laurent Testot 

 
 

 

VORTEX  : Laurent Testot et Nathanaël Wallenhorst, 2023, Payot, 416 

pages avec des illustrations rigolotes pour un sujet pas si drôle... 

 

Nous avons conçu Vortex un peu comme un prolongement de Collapsus, 

suite ¨ une s®rie de hasardsé Collapsus, pour m®moire, est un livre collectif 

imagin® par Laurent Aillet, et que jôai codirig® avec lui, qui a convaincu un 

éditeur sérieux de mettre des billes sur le projet. Le bouquin a été publié chez 

Albin Michel, début 2020, pile quelques jours avant quôon soit tous confin®s 

comme des poulets en batterie. Il sôest quand m°me bien vendu sans aucune 

promo, le contexte jouant peut-être en sa faveur. Son argumentaire ? Réunir 

une quarantaine dôauteurs autour de la th®matique de lôeffondrement, de 

façon à restituer une vision kaléidoscopique du phénomène (pour les 

curieux : lôintroduction du livre). 

 

Comme le résumait Laurent Aillet : « Plutôt que de lire une quarantaine 

dôouvrages d®primants, vous pouvez avoir le r®sum® en un seul livre de ce 

quôun honn°te citoyen doit conna´tre de lôeffondrement. è Collapsus est, 

dôune certaine fa­on, une biblioth¯que du fait social total quôest lôeffondrement. 

 

. 2023 : « Vortex. Faire face ¨ lõAnthropoc¯ne » ð Laurent Testot et Nathanaël Wallenhorst 
 

Lôann®e suivante, Nathana±l Wallenhorst, qui avait fait partie des 40 contributeurs de Collapsus (il y a commis 

le chapitre « La géo-ingénierie peut-elle modifier les trajectoires de lôAnthropoc¯ne ? è ï en vid®o côest ici) est 

revenu avec une id®e quôil môa soumise : Pourquoi ne pas faire lô®quivalent de Collapsus sur lôAnthropocène, un 

sujet qui le tracasse tellement quôil a d®j¨ publi® ou dirig® une douzaine de titres dessus. Lôid®e ®tait de solliciter 

non pas Paul Crutzen (inventeur du terme, décédé en janvier 2021), mais au moins Jan Zalasiewicz, Will Steffen, 

Anthony D. Barnosky et les autres cadors de lôAnthropoc¯ne pour se demander si lôhumanit® allait dans le mur. 

Et en cas de r®ponse affirmative, sôil nous restait encore des issues de secours. Bref, un Collapsus bis, ¨ saveur 

plus sciences du système Terre, auquel on aurait adjoint les interventions de scientifiques plus axés sciences 

http://maisouvaleweb.fr/lingenieur-ethique-sera-politise-ou-ne-sera-pas/
https://twitter.com/mathbabedotorg
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Anthropoc%C3%A8ne


humaines (au hasard, des gens comme le philosophe Dominique Bourg, lô®conomiste Ga±l Giraud, le 

g®opoliticien Fran­ois Gemenne, lôhistorien Jean-Baptiste Fressozé). 

 

Nous avons concocté un sommaire extraordinaire, puis commencer une tournée des popotes. Hélas ; les éditeurs 

étaient devenus frileux sur les ouvrages collectifs ï pas assez vendeurs. Au bout dôune dizaine de refus, on sôest 

appel®s, et on sôest dit quôon aurait plus vite faité dô®crire tout ­a nous-mêmes. 

 

Ça a fusé comme une blague, j'ai pondu en dix minutes un synopsis, Nathanaël a validé dans une séance de franche 

rigolade, on a expédié ça à Sophie Bajard, éditrice chez Payot (celle qui avait déjà publié Cataclysmes), et une 

heure après on discutait contrat. 

 

Apr¯s il a fallu lô®crire... Le sujet nôest pas dr¹le, et comme nous avions une petite pr®tention sinon ¨ 

lôexhaustivit®, du moins ¨ une vision ®largie, il y avait de quoi d®primer une armada de r®dacteurs. En guise de 

rem¯de, on y a mis de lôhumour (Sophie a vir® tout ce quôelle trouvait trop potache), et on sôest offert le Poulet 

Fermi comme mascotte ï un candide extraterrestre et emplumé, effaré du manque de sagesse des sapiens. Payot 

nous a affecté une maquettiste et illustratrice de génie (Claire Morel Fatio, pour ne pas la nommer), et hop, cô®tait 

parti. 

 

 
 

Condensonsé 

¶ Un premier chapitre pour exposer ce quôest lôAnthropoc¯ne du point de vue des sciences dures. Avec le 

parti pris syst®matique de nôappuyer les constats scientifiques que sur des articles des meilleures revues 

peer-reviewed, et puisquôon est dans la d®marche scientifique, on explique au passage comment on checke 

une info scientifique avec les bons outils Internet (ça peut éviter de dire des bêtises sur les réseaux so-

ciaux). On y reprend les fondamentaux, lôhistoire du terme, les 9 limites (qui nôarr°tent pas dô°tre explo-

sées ï le temps quôon r®dige le bouquin, et il a ®t® act® que lôhumanit® en avait all¯grement d®pass® deux 

limites de plus !), la Grande Accélération, etc... 

¶ Chapitre suivant, on passe aux sciences molles ï pardon humaines ï en causant de Capitalocène, une 

notion développée par Andreas Malm et Jason Moore, avec des acceptions sensiblement différentes. Fuse 

ensuite et logiquement le Plantationocène, qui cible le colonialisme comme moteur de lôAnthropoc¯ne 

(une id®e d®j¨ tr¯s pr®sente dans le Capitaloc¯ne version Jason Moore). Il sôagit dô®voquer dôautres r®cits, 

et dôinitier lôid®e que si les humains sont responsables, tous ne sont pas responsables ¨ ®galit® ï postulat 

fondamental d®gag® par le Capitaloc¯ne : un Kenyan est moins anthropoc®nique quôun £tats-Unien. 

https://www.adrastia.org/files/1679485320--3041.jpg


¶ Une fois pos®e cette id®e, on peut alors exposer dôautres r®cits : Thermoc¯ne, Poubellien, Phronoc¯ne et 

Agnotoc¯ne, Thanatoc¯ne, Pathoc¯ne, Entropoc¯ne, Chthuluc¯neé On donne chair ¨ ces r®cits avec une 

galerie de titans (on appelle ainsi des gens qui ont changé le système Terre à eux tout seul) : 

1. Henry Ford , champion du Capitalocène. Il a redessiné le visage des villes, la manière dont on travaille, 

lôair que lôon respire. 

2. Christophe Colomb, paladin du Plantationocène. Lôinitiateur dôun voyage qui a transform® le vivant. 

3. James Watt, saint patron du Thermoc¯ne. Celui par qui tout aurait commenc®é 

4. Julius R. Oppenheimer, démiurge du Poubellien. Le contributeur essentiel de la Grande Accélération. 

5. John H. Sununu, soldat des Agnotocène & Phronocène. Ce parfait inconnu serait celui qui a fait dérail-

ler la lutte contre le réchauffement climatique. 

6. Fritz Haber, crois® du Thanatoc¯ne. On lui doit gaz de combat et synth¯se de lôazote, pour gagner la 

guerre... Pardon, pour nourrir lôhumanit®. 

7. Donald Trump , promoteur du Pathocène. Le superpropagateur de fake news. 

8. Elon Musk, m®c¯ne de lôEntropoc¯ne. Ses ambitions : num®riser le monde, coloniser Marsé 

9. Mary Shelley, visage du Chthulucène. La prescience littéraire du monstrueux. 

Notre pari ? Seul ce foisonnement des -c¯nes est ¨ m°me de restituer les multiples facettes de lôAnthropoc¯ne, de 

comprendre la multiplicit® des processus ¨ lôîuvre ainsi que leurs innombrables interactions. Bref, de faire de 

lôAnthropoc¯ne ce quôil est, fondamentalement : un fait humain, donc po-li -ti-que. Trois chapitres sur les histoires 

de lôAnthropoc¯ne, pour analyser comment on en est arriv®s l¨, ¨ la page blanche du pr®sent, grouillante 

dôincertitudes. La moiti® du livre est pli®e. 

 

La seconde moiti® ? Elle va °tre consacr®e aux futurs possibles. En trois chapitres, ®videmment : 

¶ Un chapitre 4 pour expliquer ce que donne une trajectoire business as usual en terme de sciences phy-

siques. R®sumons : ce nôest pas le futur dont on r°ve. 

¶ Un chapitre 5 pour expliquer ce que donne une trajectoire business as usual en termes de sciences hu-

maines (déclinés selon les scénarios en -cène). Résumons : ce ne sont pas les futurs dont on rêve. 

¶ Et un chapitre 6 pour proposer des solutions articul®es sur des raisonnements complexes, ¨ lôintersection 

entre les diverses sciences dures et molles ï sans exclusivit®, mais avec un appel insistant : si on veut sôen 

sortir, il va falloir sortir des raisonnements en silo. Et politiser lôAnthropoc¯ne. Sinon on aura les solutions 

des experts-qui-comprennent-tout, et retour au chapitre 5, géo-ingénierie + surveillance numérique + 

guerres pour les ressourcesé 

 

Pour conclure, reprenons ¨ partir dôun propos ramass® ce jour sur un r®seau social. Le commentateur a lu le titre 

Vortex. Faire face ¨ lôAnthropoc¯ne, et il a post® ®pidermiquement ç Capitaloc¯ne, pas Anthropoc¯ne ! è 

R®flexion profonde. On comprend bien que les deux acceptions de Capitaloc¯ne ont en commun de faire, sur un 

constat qui sôorigine dans le marxisme, du Capitalisme d®r®gul® lóagent moteur de lôAnthropoc¯ne. La d®clinaison 

Plantationoc¯ne renvoie au constat des origines coloniales et ®cocidaires de lôAnthropoc¯ne. Le Thermoc¯ne est 

un constat dôing®nieur ï br¾ler des hydrocarbures entra´ne un d®sagr®able changement climatique. Le Poubellien 

souligne que les pollutions chimiques sont le premier responsable de lôeffondrement de la biodiversit® (qui 

incidemment agit de concert avec le r®chauffement climatique, lôun aggravant lôautre et r®ciproquement). Le 

Phronoc¯ne (nos anc°tres ne savaient pas, ils nôont pas pu r®agir) et lôAgnotoc¯ne (la fabrique de lôignorance 

par des lobbies) ciblent notre psych®, inconsciente ou manipul®e, comme coupable. Le Thanatoc¯ne d®nonce le 

r¹le moteur de lôindustrie de la guerre dans cette histoire. Le Pathoc¯ne renvoie ¨ notre histoire co®volutive avec 

les microbes et virus, auxquels on vole leur garde-manger en d®truisant les ®cosyst¯mes ; côest alors que les plus 

d®brouillards, ou les plus chanceux, mutent pour sôinviter vers une nouvelle nourriture, ¨ lôinstar du Covid qui 

nous a trouv®s ¨ son go¾t. LôEntropoc¯ne est une fa­on dôanalyser la num®risation du monde, et ce quôelle tra´ne 

comme impens® physique ; car Internet, avant dô°tre du virtuel, est une infrastructure aussi colossale 

quô®nergivore. Enfin d®barque le Chthuluc¯ne, lô¯re de lôinnommable, jailli dôune blague de la philosophe Donna 

Haraway. 



Suivant son inspiration, on termine sur un virus, pour fl®cher les voies de sortie possible. Le virus du bon sens, 

dont on esp¯re quôil aura un coefficient de contamination d®ment. On en aura besoin. Et il faudra toutes ces 

facettes, en interaction permanente, pour y arriver. Partisans de tous les -c¯nes, unissez vos r®cits ï ou p®rissez ! 
 
_ 

ƶRETOURƶ 

 

.2018 : La soci®t® de distraction ou comment sõ®teindre sans sõen 

rendre compte 
Adrastia   2018 

 
 

« Tu te demandes sans doute ce qui est arrivé avant que tu débarques ici. Eh 

bien des tas de trucs, à dire vrai. On a évolué, on est devenu des êtres humains, 

et côest l¨ que les choses se sont g©t®es. On a compris comment faire pousser 

la nourriture et domestiquer les animaux pour éviter de passer tout notre 

temps à chasser. Nos tribus se sont beaucoup élargies, et puis nous nous 

sommes éparpillés sur toute la planète comme un virus implacable. Ensuite, 

après avoir mené toute une série de guerres pour annexer le territoire ou les 

ressources des autres, ou pour des questions de religions, on a fini par 

rassembler toutes les tribus pour former une « civilisation mondiale ». Mais, 

franchement, tout cela nô®tait pas tr¯s bien organis®, ni vraiment civilisé 

dôailleurs, et on a continu® ¨ sôaffronter dans de nombreuses guerres. Mais 

on a aussi compris comment pratiquer la science, ce qui a contribué à notre 

développement technologique. Pour une bande de singes imberbes, on a 

quand même réussi à inventer des trucs assez incroyables : les ordinateurs, la 

médecine, le laser, le four à micro-ondes, le cîur artificiel, la bombe 

atomique. On a même expédié quelques types sur la Lune pour les rapatrier 

sur Terre ensuite. On a aussi créé un réseau de communication mondial qui 

nous permet de nous parler ¨ nôimporte quel moment, depuis nôimporte o½ 

dans le monde. Sacrément impressionnant, hein ? 

 

ç Mais côest l¨ que ­a se complique. La civilisation mondiale nous a co¾t® extr°mement cher. Il nous a fallu 

®norm®ment dô®nergie pour la b©tir, et on y est parvenu en br¾lant des combustibles fossiles qui provenaient de 

plantes et dôanimaux morts enfouis loin sous terre. On a ®puis® la plupart de ces combustibles avant que tu 

d®barques, si bien quô¨ pr®sent, ils ont pratiquement disparu. Cela veut dire quôon nôa plus assez dô®nergie pour 

continuer ¨ faire marcher notre civilisation comme avant. Il a fallu proc®der ¨ des coupes. £normes. Côest ce 

quôon appelle la crise ®nerg®tique mondiale, et ­a fait un moment que cela dure. 

ç Et puis la combustion de toutes ces ®nergies fossiles a eu quelques effets secondaires assez s®v¯res, comme 

lôaugmentation de la temp®rature du globe terrestre et la destruction de lôenvironnement. En ce moment, les 

calottes polaires sont en train de fondre, le niveau de la mer monte et le climat est compl®tement d®r®gl®. Les 

esp¯ces animales et v®g®tales connaissent des taux record dôextinction, tandis que des tas de gens crient famine 

et se retrouvent sans abri. Mais on continue ¨ se faire la guerre essentiellement pour r®cup®rer le peu de 

ressources qui restent. 

ç En gros, fils, ­a veut surtout dire que la vie est bien plus dure quôavant, tu sais, je veux parler du bon vieux 

temps avant ta naissance. On avait une vie dôenfer ¨ cette ®poque-l¨, mais maintenant, ­a fait plut¹t peur. Tu 

veux que je te parle franchement ? Eh ben, lôavenir est loin dô°tre rose ! Tôes n® ¨ une sale p®riode de lôhistoire, 
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et on dirait bien que ­a ne va pas sôam®liorer. La civilisation est ç sur le d®clin è. Certains disent m°me quôelle 

est en train de sôeffondrer. è 

. Ready Player One, chapitre un, par Ernest Cline (2011) 

 
Les mots que vous venez de lire ne sont pas tir®s du dernier rapport du GIEC ou dôune vieille conf®rence de 

Dennis Meadows mais du chapitre dôintroduction du roman Ready Player One dôErnest Cline, anthologie de tous 

les produits de la sous-culture geek des ann®es 80-90, paru en 2011 mais se situant en 2044. 

La situation expos®e sous-tend tout le roman o½ une humanit® aux abois a trouv® un refuge moral dans lôOASIS, 

un cyberespace quasi-magique o½ les gadgets haptiques servent dôinterfaces avec le virtuel en servant tout autant 

dô®crans de protection contre le r®el. Les gens, enfin ceux qui en ont encore les moyens, puisque lôaction se passe 

dans ce qui reste des USA, jouent, travaillent, aiment, bref vivent dans ce nouvel univers, faux mais clinquant, 

pendant que le monde r®el, lui, sôeffondre doucement mais s¾rement autour dôeux avec le retour de la mis¯re 

g®n®ralis®e, de la famine chronique et m°me de lôesclavage l®gal. 

Cô®tait donc avec une grande impatience que jôattendais lôadaptation par Hollywood du roman en film, sous la 

conduite du renommé Steven Spielberg. Après Elysium en 2013 et Interstellar en 2014, un autre blockbuster allait 

servir dôoutil didactique pour informer les masses de leur avenir le plus probable mais cette fois, lôhistoire 

nôoffrirait pas dô®chappatoire comme un partage miraculeux de la part des puissants ou une improbable fuite vers 

les étoiles. 

 

 
 

Las, cô®tait sans compter sur les besoins visiblement puissants de lisser le message. En effet sôil est concevable 

que pour r®ussir cette adaptation, il fallait couper et retailler lôhistoire pour rendre lôaction ¨ la fois plus lin®aire 

et plus cin®matographique et quôil ®tait n®cessaire aussi de simplifier les r®f®rences geeks les plus obscures pour 

permettre lôacc¯s au plus grand nombre (et sans doute au passage limiter les droits dôauteurs ¨ reverser pour toutes 

les r®f®rences en dehors de la galaxie Warner Bros et DreamWorksé), la question demeure sur le besoin 

dô®dulcorer le moteur m°me de lôhistoire, côest-̈-dire lô®tat du monde r®el, effectivement pr®sent® mais dont la 

nature est quasiment exp®di®e en une phrase d¯s le d®but du film. 

Sans doute le service marketing, le r®alisateur ou m°me le sc®nariste, Ernest Cline en personne, ont-ils pr®f®r® 

all®ger le propos en se censurant. Il semble quôil ne soit pas encore temps dôeffrayer le chaland avec une dystopie 

un peu trop probable et r®aliste et que le cin®ma doive rester une machine ¨ faire r°ver et en lôoccurrence ¨ faire 

r°ver ¨ une machine ¨ faire r°ver encore plus grande et performante. 
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Cette id®e de machine ¨ faire r°ver avec le risque dôune orientation programm®e et donc dirig®e de nos perceptions 

rappelle la fameuse photo de Mark Zuckerberg (1), le patron de lôannuaire pr®f®r® des services de surveillance : 

Facebook. On y voit un multimilliardaire passant, satisfait et invisible, sous le nez dôune foule plong®e dans un 

ailleurs totalement d®fini par et pour ses int®r°ts. Malgr® sa conclusion sur le besoin de d®connection, est-ce quôau 

fond "Ready Player One", ne serait devenu, en version film, rien dôautre quôun immense clip promotionnel de ce 

que le roman tentait justement de d®noncer avec quelques ambiguµt®s ? Côest-̈-dire lô®chappatoire ultime ¨ un 

r®el intol®rable ? 

Pourtant, ¨ bien y r®fl®chir, tout ceci nôest rien de plus quôune nouvelle anecdote illustrant la propension de notre 

civilisation ¨ produire et sôinjecter du d®ni ¨ haute dose partout et tout le temps, comme un organisme souffrant 

qui secr¯terait des endomorphines pour calmer sa douleur. 

On peut alors bien s¾r accuser les puissants et tous ceux qui sont investis des moyens modernes de communication 

de masse de comploter ¨ rendre le "Troupeau Aveugle" (2), mais ce serait oublier que lôacc¯s au cin®ma reste 

encore aujourdôhui un acte libre et volontaire et sôil est bien dans lôint®r°t des puissants dôendormir les 

consciences, côest aussi le n¹tre de repousser activement tout message d®sagr®able et de combler tout aussi 

activement le vide ainsi cr®® par de la distraction. 

Il est possible alors de se demander si la "Soci®t® du Spectacle" (3) telle que d®crite par Guy Debord ne se serait 

pas raffin®e en "Soci®t® de la Distraction", une civilisation o½ le spectateur, autrefois consentant mais passif, 

aurait d®sormais parfaitement int®gr® son ali®nation pour pouvoir activement rechercher une plus grande illusion 

de sa libert® quôautrefois. Il aurait maintenant lôimpression dô°tre moins passif en zappant, choisissant son film 

en ligne, posant ses "likes" et partageant photos et vid®os de sa propre existence. Mais nous ne sommes pas plus 

libres, nous croirions lô°tre et côest ce qui compte au final. Cette impression fait la fortune des GAFAM qui 

pensent diriger le monde alors quôils ne font que tirer parti dôun besoin quasi addictif, tout comme lôont fait tout 

au long de lôhistoire les marchands de vin puis les multinationales du tabac. 

Le philosophe Thomas Schauder d®crit excellement bien cette ®volution dans son r®cent article "Le temps libre 

dans cette soci®t® du divertissement fait-il notre bonheur ? è (4) et pose les questions de son futur : "Le 

divertissement nous offre une solution pour °tre heureux, mais il nous fait manquer ce qui pourrait nous rendre 

v®ritablement heureux puisquôil ne nous offre quôune vision standardis®e et impersonnelle du bonheur. Au lieu de 

"ne rien faire", nous "ne faisons rien" : nous occupons notre temps au lieu de prendre le temps de nous poser des 

questions, de penser, de contempler, de nous laisser aller ¨ lô®merveillement. Nous nous "vidons la t°te" au lieu 

de la remplir de tout ce qui pourrait donner un sens ¨ nos actions." 

Face aux signes de plus en plus ®vidents des pr®mices de lôeffondrement ("mais o½ sont donc pass®s les insectes 

®cras®s sur les parebrises de mon enfance ?"), le divertissement est une aubaine, en se plongeant dans un virtuel 

enivrant et rassurant, il est possible dô®chapper aux messages dôune civilisation ¨ lôagonieé 

Selon Yves Cochet (5), les interactions sp®culaires (pas les actes que nous envisagerions, ni m°me ceux que nous 

poserions pour de vrai, mais ceux sur lesquels nous croirions que les autres nous jugent) sont la structure de nos 

relations, ce qui en ferait un obstacle majeur au changement volontaire de notre syst¯me actuel (personne nôa 

dôint®r°t social ¨ afficher sa croyance dans un effondrement possible du syst¯me) tout en ®tant une cause forte de 

son effondrement syst®mique (tout le monde sôaffolera lorsque les premiers convaincus dôune catastrophe se 

manifesteront suffisamment pour changer la norme de lôacceptable). 

Il semble bien quôil soit dôautant plus solide quôil est amplifi® par les m®dias en temps r®el et les r®seaux sociaux, 

au point que les journalistes en sont ¨ commenter les ®volutions des avis sur le web comme des informations en 

elles-m°mes alors quôils ®taient initialement issus de leur travail dôinformation. La mise en abime est totale, 

comme deux miroirs qui se feraient face en escamotant le reste du monde ¨ notre perception. 

Il apparait alors que tous les choix que nous faisons forment un syst¯me qui ®volue et dans lequel les agents sont 



eux-m°mes agis. Dans le cas du film "Ready Player One" : les producteurs dôHollywood sont sans doute 

intimement persuad®s quôils proposent ce que les spectateurs veulent voir, dôautant plus que les liens organiques 

®troits entre Hollywood (machine de propagande ®tasunienne) et les int®r°ts ®conomiques de la Silicon Valley (le 

nouveau complexe technologique de domination de la plan¯te) les y poussent, que leurs r®ticences psychologiques 

individuelles favorisent leur d®ni et que les regards pos®s sur eux les poussent ¨ garder un silence confortable. De 

toute fa­on, comme les spectateurs veulent voir ce quôon leur a d®j¨ propos® parce que leur imagination est 

d®termin®e par les images quôils ont d®j¨ vues (surtout si elles les rassurent au final), ils confirment les intuitions 

des producteurs. Lôindustrie culturelle cr®e ainsi ses propres codes, ses propres st®r®otypes, un cahier des charges 

quôelle r®utilise autant de fois que cela fonctionneé 

Thomas Schauder conclut dans son article que "le temps de lôinactivit® est celui qui rend possible lôactivit®, 

dôinventer, de cr®er, de r°ver, bref de nous soustraire r®ellement aux injonctions du march® et du travail. 

Aujourdôhui, la productivit® et la richesse nôont jamais ®t® aussi importantes. Lôoccasion nous est offerte de 

r®clamer un "droit ¨ la paresse" (selon lôexpression de Paul Lafargue), un droit ¨ lôinutilit® et au temps perdu. Et 

si ce droit devenait lôenjeu des luttes sociales de demain ? On a bien le droit de r°veré" et alors que la lecture 

du roman "Ready Player One" ï qui nôest certes pas un chef dôîuvre litt®raire ni m°me un br¾lot politique ï nous 

expose ¨ une dystopie qui pourrait advenir et que le visionnage du film, lui, nous montre une quasi-utopie quôon 

voudrait nous vendre, il reste enti¯rement de notre responsabilit® individuelle de sortir de ces syst¯mes ali®nants 

et de reprendre notre libert® dôagir. On a bien le droit de r°veré 

Laurent Aillet       Le 21 Avril 2018 

NOTES : 

(1) Mark Zuckerberg, réalité virtuelle 

(2) "Le Troupeau Aveugle", un roman de Johan Brunner paru en 1972 

(3) "La Société du Spectacle", un essai de Guy Debord paru en 1967 

(4) Thomas Schauder : Le « temps libre » dans cette société du divertissement fait-il notre bonheur ? 

(5) Yves Cochet, de lôInstitut Momentum 
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Pour bien des observateurs des courbes du scénario « Business as Usual » du modèle WORLD3 publiées dans le 

rapport au Club de Rome en 1972, puis valid®es par lôaustralien Graham Turner en 20141 pour la période 1972-

2012, la question se pose de savoir si la crise économique de 2007-2008 pourrait être le marqueur de la rupture, 

tout comme le choc pétrolier de 1973 fut le tournant entre la période des Trente Glorieuses et celle des Trente 

Piteuses. Il semble quôun tel changement dô®poque devrait laisser des traces ®videntes dans les grands indicateurs 

mondiaux tels que présentés par Dennis Meadows et ses collègues. 
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Tout bon ®conomiste ne manquera pas dôaller v®rifier une telle hypoth¯se en allant consulter lôindicateur phare 

de la mesure du progr¯s humain : le Produit Int®rieur Brut mondial (PIB). 

Côest simple et chacun peut le faire lui-m°me car les donn®es mondiales officielles sont disponibles sur le site 

internet de la Banque Mondiale2. 
 

 
 

Il est int®ressant de noter que si la crise de 2008 apparait clairement dans la courbe, il est plus difficile de 

sôexpliquer les r®sultats de 2015 et 2016, le PIB mondial passant de 79,045 ¨ 75,848 milliards de milliards de 

dollars, soit une chute de 4%. 

Pour affiner encore un peu ce constat, il est possible dôargumenter quôune d®mographie hors contr¹le aurait 

comme effet de contrebalancer les effets des progr¯s ®conomiques puisque ceux-ci devraient se partager entre 

davantage de terriens. Le PIB mondial par habitant devrait donc nous dire quelque chose de plusé 
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En passant de 10 871 ¨ 10 190 dollars par habitant, lôeffet sur les ann®es 2015 et 2016 semble encore plus 

prononc®, avec une chute de 6,3%. Apr¯s des d®cennies de croissance, serions-nous aux pr®mices dôune 

nouvelle tendance ? 

Toutefois le PIB ne mesure que des grandeurs ®conomiques ®valuant une puissance globale, pas le ressenti de 

simples citoyens, exprim® par exemple dans les r®volutions du Printemps Arabe et leurs cons®quences parfois 

dramatiques qui ont suivi la crise de 2008. Initi®es par la hausse des prix des denr®es alimentaires dans la foul®e 

des hausses du p®trole et des commodit®s de la p®riode 2006-2007, elle-m°me amplifi®e par des ann®es de 

s®cheresse (que certains imputent au r®chauffement climatique), ces r®volutions semblent illustrer un moment 

de rupture, mais sôagit-il l¨ dôun ph®nom¯ne local ou bien dôun v®ritable sympt¹me de lô®tat de sant® de notre 

syst¯me mondial ? 

Le Fund For Peace3 existe depuis 19574 mais il a ®tabli depuis 2005 un syst¯me de douze indicateurs destin®s ¨ 

®valuer la solidit® des Etats, le ç Fragile States Indexç 5 (FSI). Le FSI comporte des indicateurs sociaux 

(Pression d®mographique, R®fugi®s et personnes d®plac®es, Griefs de groupe, £migration et fuite des cerveaux), 

des indicateurs ®conomiques (D®veloppement ®conomique in®gal, Pauvret® et d®clin ®conomique) et des 

indicateurs politiques (L®gitimit® de lô®tat, Services publics, Droits de lôhumain et ®tat de droit, Appareil 

s®curitaire, £lites factieuses, Interventions externes)6. 

Les 178 principaux pays y sont pass®s au crible tous les ans et un FSI sp®cifique est ®tabli pour chacun dôentre 

eux. Selon lô®chelle utilis®e, plus lôindicateur est ®lev® et plus lô®tat est faible et en danger. 

 

Niveau de lô®tat Score £valuation 2017 

Tr¯s durable 0 ¨ 19,9 Finlande 

Durable 20 ¨ 29,9 Norv¯ge, Suisse, Danemark, Su¯de, Irlande, Australie, Island, Canada, Nouvelle-Z®lande, 

Luxembourg, Pays-bas, Autriche, Allemagne, Portugal 

Tr¯s stable 30 ¨ 39,9 Belgique, Slov®nie, Singapour, Royaume-Uni, France, £tats-Unis, Uruguay, Japon, 

Espagne, Cor®e du Sud, Malte 

Stable 40 ¨ 49,9 R®publique tch¯que, Pologne, Chili, Maurice, Lituanie, £mirats Arabes Unis, Qatar, Costa 

Rica, Slovaquie, Estonie, Italie, Lettonie, Argentine, Barbade 
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Moins stable 50 ¨ 59,9 Croatie, Panama, Roumanie, Hongrie, Bahamas, Oman, Bulgarie, Antigua et Barbuda, 

Mont®n®gro, Mongolie, Trinidad et Tobago, Gr¯ce, Koweit, Seychelles 

Avertissement faible niveau 60 ¨ 69,9 Albanie, Grenade, Brunei Darussalam, Chypre, Botswana, Cuba, 

Bahreµn, Jamaµque, Malaisie, Belize, Suriname, Kazakhstan, Mac®doine, Samoa, Br®sil, R®publique 

Dominicaine, Ghana 

Avertissement 70 ¨ 79,9 Serbie, Cap-Vert, Vietnam, P®rou, Namibie, Arm®nie, Arabie Saoudite, Guyane, 

Paraguay, Moldavie, Sao Tome et Principe, Afrique du Sud, Bi®lorussie, Indon®sie, Bosnie-Herz®govine, El-

Salvador, Gabon, Ukraine, Tunisie, Mexique, Turkm®nistan, Maldives, Chine, Maroc, Bhoutan, Thaµlande, 

Azerbaµdjan, Micron®sie, G®orgie, Alg®rie, Bolivie, Fidji, £quateur, Nicaragua, B®nin, Inde, Jordanie, 

Colombie, Isra±l, Honduras, Russie 

Avertissement haut niveau 80 ¨ 89,9 Tanzanie, Kirghizistan, Turquie, Ouzb®kistan, Lesotho, Tadjikistan, 

S®n®gal, Laos, Venezuela, Guatemala, Togo, Madagascar, Philippines, Comores, Ċles Salomon, Guin®e 

®quatoriale, Cambodge, Iran, Papouasie Nouvelle-Guin®e, Sri Lanka, Zambie, Burkina Faso, Malawi, Liban, 

Swaziland, Djibouti, Mozambique, Bangladesh, Sierra Leone, Gambie, £gypte 

Alerte 90 ¨ 99,9 Timor-Leste, Rwanda, N®pal, Angola, Mali, Cor®e du Nord, R®publique du Congo, 

Mauritanie, Liberia, Cameroun, Myanmar, Ouganda, Libye, Kenya, C¹te dôIvoire, Niger, £rythr®e, Burundi, 

Pakistan, Guin®e-Bissau 

Alerte haute 100 ¨ 109,9 £thiopie, Zimbabwe, Nigeria, Guin®e, Haµti, Irak, Afghanistan, Tchad 

Alerte tr¯s haute 110 et plus R®publique d®mocratique du Congo, Soudan, Syrie, Y®men, R®publique de 

Centrafrique, Somalie, Sud-Soudan 

ê titre dôexemple, en 2017, la France avec un total de 33,5 ®tait class®e en cat®gorie ç tr¯s stable è ¨ la 159¯me 

place sur 178 et était évaluée comme suit : 

 

Pression démographique 2,8 

Réfugiés et personnes déplacées 2,5 

Grief de groupe 7 

Émigration et fuite des cerveaux 2,2 

Développement économique inégal 3,2 

Pauvreté et déclin économique 4,3 

L®gitimit® de lô®tat 1,3 

Services publics 1,1 

Droits de lôhomme et £tat de droit 2,1 

Appareil sécuritaire 3,3 

Élites factieuses 1,9 

Intervention externe 1,8 

Ces param¯tres ®tant d®finis, comment ont-ils vari® entre 2006 et 2017 selon lôexpertise du Fund for Peace ? Il 

suffit de reprendre toutes les donn®es et dôen faire une moyenne mondiale car ¨ part la cr®ation de lô£tat du 

Soudan du Sud en 2011, le nombre dô£tats a ®t® relativement stable. 



 
 

Visiblement, les ann®es 2009 et 2010 montrent que la crise ®conomique de 2008 a eu un effet sur la stabilit® 

moyenne des ®tats, mais que celui-ci semble avoir ®t® r®sorb® et m°me am®lior® dans les ann®es qui ont suivi. 

Cela signifierait-il que des ®v®nements comme les r®volutions du Printemps Arabe nôont eu aucun impact sur le 

moyen terme ? 

Partant de cette notion régionale de Printemps Arabe, il est possible de simplifier la liste des 178 pays en les 

regroupant en 20 zones suffisamment homogènes géographiquement pour toujours permettre des comparaisons. 

Côest bien s¾r une approximation et r®duire la Russie ou la Chine à une seule région uniforme est très 

certainement abusif, mais ce sont les limites dôune approche par ®tats et elle permet au moins une premi¯re 

approche lisible. 

 

Zone Pays (nom anglophone) 

Afrique australe Angola, Botswana, Comores, Lesotho, Namibie, Afrique du Sud, Swaziland, Zambie, 

Zimbabwe 

Afrique centrale Burundi, Cameroun, R®publique de Centrafrique, Tchad, R®publique d®mocratique du Congo, 

R®publique du Congo, Guin®e ®quatoriale, Gabon, Rwanda, Sao Tome et Principe, Soudan 

Afrique nord Alg®rie, £gypte, Libye, Maroc, Tunisie 

Afrique occidentale B®nin, Burkina Faso, Cap-Vert, C¹te dôIvoire, Gambie, Ghana, Guin®e, Guin®e-Bissau, 

Liberia, Mali, Mauritanie, Niger, Nigeria, S®n®gal, Sierra Leone, Togo 

Afrique orientale Djibouti, £rythr®e, £thiopie, Kenya, Madagascar, Malawi, Maurice, Mozambique, 

Seychelles, Somalie, Sud Soudan, Tanzanie, Ouganda 

Am®rique centrale Belize, Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras, Nicaragua, Panama 

Am®rique nord Canada, Mexique, £tats-Unis 

Am®rique sud Argentine, Bolivie, Br®sil, Chili, Colombie, £quateur, Guyane, Paraguay, P®rou, Suriname, 

Uruguay, Venezuela 

Asie centrale Afghanistan, Arm®nie, Azerbaµdjan, Iran, Kazakhstan, Kirghizistan, Pakistan, Russie, Tadjikistan, 

Turkm®nistan, Ouzb®kistan 

Asie m®ridionale Bangladesh, Bhoutan, Inde, Maldives, N®pal, Sri Lanka 

Asie orientale China, Japon, Mongolie, Cor®e du Nord, Cor®e du Sud 

Asie sud-est Brunei Darussalam, Cambodge, Indon®sie, Laos, Malaisie, Myanmar, Philippines, Singapour, 

Thaµlande, Timor-Leste, Vietnam 

Caraµbes Antigua et Barbuda, Bahamas, Barbade, Cuba, R®publique Dominicaine, Grenade, Haµti, Jamaµque, 

Trinidad et Tobago 
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Europe centrale Albanie, Autriche, Bosnie-Herz®govine, Croatie, R®publique tch¯que, Allemagne, Hongrie, 

Pologne, Serbie, Slovaquie, Slov®nie 

Europe m®ridionale Bulgarie, Chypre, Gr¯ce, Italie, Mac®doine, Malte, Mont®n®gro, Roumanie 

Europe nord Danemark, Estonie, Finlande, Island, Lettonie, Lituanie, Norv¯ge, Su¯de 

Europe occidentale Belgique, France, Irlande, Luxembourg, Pays-bas, Portugal, Espagne, Suisse, Royaume-

Uni 

Europe orientale Bi®lorussie, G®orgie, Moldavie, Ukraine 

Moyen-Orient Bahreµn, Irak, Isra±l, Jordanie, Koweit, Liban, Oman, Qatar, Arabie Saoudite, Syrie, Turquie, 

£mirats Arabes Unis, Y®men 

Oc®anie Australie, Fidji, Micron®sie, Nouvelle-Z®lande, Papouasie New Guin®e, Samoa, Ċles Salomon 

La comparaison des moyennes régionales des évolutions des Fragile States Index entre 2006 (2007 pour les plus 

petits ®tats et 2011 pour le South Soudan) et 2017 d®montre d®j¨, sôil ®tait besoin, que toutes les r®gions ne sont 

pas logées à la même enseigne. 
 

 
 

Il peut m°me °tre not® que les ®volutions nôont pas visiblement ®t® toutes ¨ la hausse, comme la moyenne 

mondiale aurait pu le laisser supposer. 

Si ces diff®rences sont class®es par ordre dôimportance, nous voyons alors clairement apparaitre des gagnants et 

des perdants des bouleversements en cours, li®s ou pas ¨ la crise ®conomique de 2008. 
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Devant ce constat, il semble bien quô¨ la notion de ç pays ®mergents è doive aussi sôassocier une notion de ç pays 

plongeants è dont peu de m®dias parlent comme dôune cat®gorie sp®cifique m®ritant une analyse sp®cifique, 

pr®f®rant sans doute vendre des successions dôhistoires charg®es en ®motions plut¹t que des explications sur des 

causes qui pourraient se r®v®ler communes. Vu les ®volutions, il semble pourtant ®vident que les r®gions dôAfrique 

et du Moyen-Orient, par exemple, continueront ¨ produire pour encore longtemps des migrants si d®rangeants 

pour les zones en ®volution favorableé mais sans doute ne faut-il pas trop que les habitants des zones en 

croissance se demandent dôo½ sont puis®es les ressources qui font leur succ¯s. 

En conclusion, si pour le moment rien ne permet dôaffirmer avec certitude que lôeffondrement est en cours, il est 

clair que les in®galit®s croissantes ne sont pas quôune r®alit® sociale telle que d®nonc® par lôONG Oxfam7 mais 

quôelles constituent ®galement une r®alit® politique et g®ographique en cours depuis au moins la crise ®conomique 

de 2008. Par ailleurs, Il est int®ressant sur ce point de se souvenir que lô®tude HANDY (Human and nature 

dynamics : Modeling inequality and use of resources in the collapse or sustainability of societies)8 pointe lôeffet 

n®gatif des in®galit®s sur les risques dôeffondrement. 

Le mod¯le World3 nôest pas tout-puissant car il ne peut pas pr®dire les p®rip®ties de sa propre ®volution, mais 

pour son sc®nario ç Business as usual è, il nous indique clairement que le sommet des courbes ne devrait °tre 

atteint quôaux alentours de 2020. Coµncidence sans doute, Patrick Pouyann®, PDG de TOTAL, a fait des 

d®clarations pour 2020é 

On peut se demander ce que le PIB mondial et le Fragile States Index deviendront ¨ ce moment-l¨. 

Laurent Aillet 

Publication le 10 avril 2018 

https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
https://www.youtube.com/watch?v=LnaEsByCmCE
https://www.youtube.com/watch?v=LnaEsByCmCE
https://www.adrastia.org/files/1660231240--1096.png


NOTES : 

1 Graham Turner 2014 

2 Indicateurs banque mondiale 

3 Fund For Peace 

4 Fund For Peace (Wikipédia) 

5 Fragile States Index 

6 Fragile States Index (Wikipédia) 

7 OXFAM 

8 Modèle HANDY 
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Religion : Quelle est l'ampleur de l'effondrement de Sénèque ? 

L'Internet va-t-il remplacer la foi ? 
Ugo Bardi    22 mai 2024 

 
 

 
Dieu, un policier et un robot s'affrontent dans un paysage désertique. 

   

Dieu, le gouvernement et l'internet : Quelle est la force la plus puissante sur Terre ? 

 

En lisant les médias, on a l'impression que rien ne change jamais. Et pourtant, les choses changent. Regardez ces 

données : 

 

Il peut s'agir d'une image de carte et d'un texte qui dit : « Aux États-Unis, une plus petite proportion d'adultes 

s'identifient comme chr®tiens, tandis que les ñnon chr®tiensò ont augment® ».  

 

Adultes américains qui s'identifient comme % ...chrétiens Agrégés Enquêtes politiques du Pew Research Center 

77% 78% Religious Landscape Studies (RLS) 71% 60 ......̷ ̷65% 40.... ...- 40 religieusement non affiliés .... 

23% 26% 16% RLS 17% Enquêtes politiques agrégées 0 2007 2009 2014 2018/'19 Source : Pew Research 

Center Religious Landscape Studies (2007 et 2014). Enquêtes politiques agrégées du Pew Research Center 

réalisées entre 2009 et juillet 2019 par téléphone. « Aux États-Unis, le déclin du christianisme se poursuit à un 

https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
http://loic-steffan.fr/WordPress3/leffondrement-global-est-il-imminent/
https://www.adrastia.org/sitemap-fr2.html
https://donnees.banquemondiale.org/indicateur/
https://www.adrastia.org/
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
https://en.wikipedia.org/wiki/Fund_for_Peace
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
http://fundforpeace.org/fsi/
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
https://en.wikipedia.org/wiki/Fragile_States_Index
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
https://www.oxfam.org/fr/rapports/en-finir-avec-les-inegalites-extremes
https://www.adrastia.org/observatoire-de-l-effondrement-y-sommes-nous-fr1066.html
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rythme rapide » PEW RESEARCH CENTER' 
 

 
 

Ce graphique ne ressemble pas à une falaise de Sénèque, mais si l'on considère que la religion sous la forme du 

christianisme existe en Occident depuis quelque 2 000 ans, perdre plus de 10 % en moins de dix ans est aussi 

abrupt qu'une falaise de Sénèque peut l'être. C'est la « courbe de Sénèque ». 

 



 
L'héritage de Cassandre : L'escarpement de Sénèque comme effet de la bureaucratie 

 

J'ai trouvé le graphique sur le déclin de la religion dans l'ouvrage de Balaji Srinivasan intitulé « The Network State 

». Il s'agit d'un texte incroyablement dense qui contient des idées intéressantes. Je ne sais pas si l'avenir sera tel 

qu'il y est décrit, mais il vaut la peine d'être lu. Voici comment il explique l'effondrement des religions organisées. 

 

    ...comme vous pouvez le voir sur ce graphique et celui-ci, ce n'est pas seulement Dieu qui est mort. 

C'est l'État qui se meurt. En ce début de XXIe siècle, la foi en l'État est en chute libre. La foi en Dieu 

s'est également effondrée, même si l'on assiste à un renouveau inchoatif de la foi religieuse. Mais c'est le 

réseau - l'internet, le réseau social et maintenant le réseau cryptographique - qui est le prochain 

Léviathan. 

 

    Ainsi, dans les années 1800, vous ne voliez pas parce que Dieu vous aurait frappé, dans les années 

1900, vous ne voliez pas parce que l'État vous aurait puni, mais dans les années 2000, vous ne pouvez 

pas voler parce que le réseau vous en empêche. Soit le réseau social vous harcèle, soit le réseau de 

crypto-monnaies vous empêche de voler parce que vous n'avez pas la clé privée, soit (éventuellement) 

l'IA en réseau vous détecte, soit tout cela à la fois. 

 

    Autrement dit, quelle est la force la plus puissante sur terre ? Dans les années 1800, Dieu. Dans les 

années 1900, l'armée américaine. Et au milieu des années 2000, le cryptage. Parce que, comme le dit 

Assange, aucune violence ne peut résoudre certains types de problèmes mathématiques. Peu importe 

donc le nombre d'armes nucléaires dont vous disposez ; si des biens ou des informations sont sécurisés 

par la cryptographie, l'État ne peut s'en emparer sans obtenir la solution d'une équation. 
 
_ 
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.Lavage de cerveau quantitatif 
par Jeff Thomas    27 mai 2024 

 
 

 
 

Nous connaissons tous le terme « assouplissement quantitatif ». Il s'agit d'une politique monétaire dans laquelle 

une banque centrale achète des titres d'État ou d'autres titres sur le marché afin d'abaisser les taux d'intérêt et 

d'augmenter la masse monétaire. 

 

Cela semble raisonnable... et même bénéfique. Mais, malheureusement, ce n'est pas vraiment le cas. 

 

Lorsque l'assouplissement quantitatif a ®t® mis en îuvre, le pouvoir d'achat ®tait faible et l'endettement des 

gouvernements et des particuliers était devenu si important que de nouveaux emprunts ne résoudraient pas le 

problème ; ils ne feraient que le repousser et, en fin de compte, l'exacerber. En fait, l'assouplissement quantitatif 

n'est pas une solution à un problème économique, c'est une prime aux proportions épiques, accordée aux banques 

par les gouvernements, aux frais du contribuable. 

 

Mais, bien sûr, nous ne devrions pas être surpris que les gouvernements aient fait passer une redistribution massive 

de la richesse du contribuable à leurs amis du secteur bancaire avec des termes aussi habiles. Les gouvernements 

d'aujourd'hui sont devenus extrêmement habiles à créer des euphémismes pour leurs méfaits afin de tromper la 

population. 

 

À l'heure actuelle, il est impossible d'allumer le journal télévisé sans être nourri d'un repas complet de charabia 

soigneusement formulé, conçu pour étouffer les petites voix de la vérité qui pourraient se faire entendre. 

 

Remettons un peu les choses en perspective. 

 

Depuis des millénaires, les dirigeants politiques ont pris l'habitude de modifier, d'embrouiller et même d'effacer 

la vérité, lorsque c'est possible. Et on peut probablement dire que, depuis que les médias existent, les dirigeants 

politiques font de leur mieux pour les contrôler. 

 

En temps de guerre, les dirigeants politiques ont régulièrement empêché les médias de dire la vérité. Pendant la 

guerre civile américaine, le président Lincoln a fermé quelque 300 journaux et arrêté environ 14 000 journalistes 

qui avaient eu l'audace de contredire ses déclarations publiques. 

 

Aussi extrême que cela puisse paraître, cette pratique a été plus la règle que l'exception dans l'histoire. 

 



Dans la plupart des pays, à toutes les époques, certaines publications vont à l'encontre de l'histoire officielle et 

peuvent très bien en payer le prix. En revanche, d'autres publications vont plus ou moins dans le sens de l'histoire 

officielle et sont souvent récompensées pour cela. 

 

Il n'est donc pas surprenant que les médias en viennent souvent à rendre compte de l'actualité d'une manière moins 

qu'exacte. 

 

Mark Twain aurait dit : « Si vous ne lisez pas le journal, vous n'êtes pas informé. Si vous lisez le journal, vous 

êtes mal informé ». C'est tout à fait vrai. 

 

Pourtant, il y a seulement cinquante ans, une grande partie du « monde libre » jouissait d'une presse relativement 

objective. Même à la télévision, des reporters tels que Walter Cronkite, Huntley et Brinkley, etc. présentaient les 

nouvelles de manière insipide. Ce n'était pas très excitant, mais au moins c'était relativement équilibré et, à ce 

jour, la plupart des gens de l'époque ne savent toujours pas si des reporters comme Walter Cronkite étaient 

libéraux ou conservateurs. Bien qu'il ait été un démocrate convaincu, il n'a jamais laissé cela influencer ses 

reportages de manière significative. 

 

Mais aujourd'hui, nous avons une structure d'entreprise très différente en ce qui concerne les médias. Les six 

mêmes sociétés détiennent le contrôle de plus de 80 % des médias. Et ces mêmes sociétés détiennent 

également des intérêts majoritaires dans le complexe militaro-industriel, Wall Street, les grandes banques, 

Big Pharma, etc. 

 

Ce dont nous sommes témoins aujourd'hui, c'est que les médias ont été transformés en quelque chose qui 

ressemble davantage à un cirque à trois pistes qu'au journalisme d'antan. Ce n'est pas un hasard. 

 

La parodie actuelle des médias du 21e siècle n'a de journalisme que le nom. 

 

Pourquoi en est-il ainsi ? 

 

Eh bien, il se trouve que les gens n'aiment pas que les gouvernements dominent leur vie - c'est aussi simple que 

cela. 

 

Pourtant, l'objectif premier de tout gouvernement est d'accroître sa taille et son pouvoir aussi rapidement que la 

population le tolère. La seule raison pour laquelle ils y parviennent rarement rapidement, c'est qu'ils ne peuvent 

pas s'en tirer à bon compte. Comme pour faire bouillir une grenouille, il faut du temps pour amener la population 

à se soumettre, petit à petit. 

 

Une fois qu'il a eu le temps de le faire, il arrive un moment où le gouvernement devient trop lourd et trop 

autocratique. Il suffit alors d'une crise économique pour que les gens se rebellent. 

 

C'est le cas dans une grande partie du monde aujourd'hui - l'UE, les États-Unis, le Canada, etc. Même dans leur 

arrogance, les pouvoirs en place doivent être conscients qu'ils se trouvent juste au point de basculement. Une crise 

économique ferait presque certainement basculer la situation. 

 

Lorsque la vérité menace de saper les machinations visant à s'enrichir, les individus ont tendance à se voiler la 

face afin de retarder les retombées inévitables. Les gouvernements ne sont pas différents. 

 

C'est ainsi qu'en 1999, les plus grandes banques se sont lancées dans une vaste escroquerie au crédit qui allait très 

certainement s'effondrer en l'espace d'une décennie. Toutefois, avant de mettre cette escroquerie en place, elles 

se sont arrangées pour que le gouvernement les « renfloue », ce qui revenait à faire payer la facture au 

contribuable, tandis que les banques elles-mêmes ne faisaient qu'accroître massivement leur propre richesse. 

 



Bien entendu, l'assouplissement quantitatif, aussi massif soit-il, n'était qu'une solution de fortune. Toutes les 

parties concernées (grandes entreprises et gouvernement) ont compris qu'il resterait suspendu comme une épée 

de Damoclès au-dessus de l'économie jusqu'à ce qu'elle s'effondre inévitablement - un sort bien pire que si 

l'assouplissement quantitatif n'avait jamais ®t® mis en îuvre. 

 

Il était donc essentiel que ces entités investissent dans la domination des médias. Si elles ne l'avaient pas fait, il 

est tout à fait probable qu'avec une presse libre, l'homme de la rue aurait déjà compris qu'il avait été trompé. 

 

Nous assistons donc à l'équivalent journalistique du lavage de cerveau quantitatif, dans lequel l'inévitable prise 

de conscience est retardée le plus longtemps possible. 

 

Et, pour s'assurer que le public ne se rende pas compte de ce qui lui a été fait, le reportage devient orwellien dans 

sa répétition sans fin d'un faux récit. 

 

Il est cependant vrai qu'on ne peut pas tromper tout le monde tout le temps. Le pansement finit par se décoller 

pour révéler une infection qui va bien au-delà de ce qui était généralement perçu. Il tombe ensuite par couches 

successives, à mesure qu'un nombre croissant de personnes prennent conscience qu'elles ont été escroquées, que 

les médias sont entièrement corrompus et que leurs propriétaires - les grandes entreprises - les ont volées en 

masse, avec l'accord enthousiaste du gouvernement. 

 

Historiquement, c'est à ce moment-là que les choses se gâtent. Ce qui se passe alors est une question d'archives 

historiques. 
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.Une question urgente 
Par James Howard Kunstler ï Le 17 mai 2024 ï Source Clusterfuck Nation 

 

ñSi le gouvernement peut suspendre vos droits chaque fois quôil estime que quelque chose est en crise, 

vous nôavez pas de droits. Vous avez des permissionsò. ï ñPismoò sur ñXò 

Alors que notre pays est plong® dans les s®quelles mortelles de 

lôop®ration Covid-19, lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS) 

met la derni¯re main ¨ une belle connerie appel®e Trait® sur le 

r¯glement sanitaire international (RSI) ou initiative ñUne seule 

sant®ò, une prise de pouvoir globaliste d®guis®e sous les saints 

habits blancs de la m®decine de sant® publique. Lôaccord, qui doit 

°tre finalis® ¨ la fin du mois, c®dera ce qui reste de votre libert® ¨ 

cette bureaucratie non ®lue au nom de ñlô®quit® et de lôinclusivit®ò, 

ce qui signifie davantage dôenfermements, une surveillance 

constante, des ñvaccinationsò forc®es, des restrictions sur les 

m®dicaments et la censure de tous ceux qui expriment une opinion contraire ¨ ces actions. 

Cela vous rappelle quelque chose ? Oui, côest la Covid-19 ¨ nouveau, une deuxi¯me tentative de contr¹ler tout ce 

que vous faites et chaque choix que vous pourriez faire par une cabale de gouvernements et dôentreprises, en 

dôautres termes, un gang international de fascistes. LôOMS est une agence des Nations unies bas®e en Suisse. 

Vous vous souviendrez peut-°tre que côest l¨ que le Forum ®conomique mondial (WEF, alias ñDavosò) a son 

si¯ge. Depuis des ann®es, le WEF publie des plans pour un r®gime mondial techno-fasciste sous lequel, affirment-

ils sans ambages, ñvous ne poss®derez rien et serez heureuxò (et mangerez des insectes). 
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Ces oiseaux ne plaisantent pas, m°me si tout le monde peut voir la m®galomanie affich®e, la volont® de puissance 

grandiose qui cherche ¨ soumettre la pl¯be du monde ï et ¨ r®duire radicalement notre nombre ï afin quôune 

minuscule ®lite restante puisse entrer dans une utopie post-moderne, techno-transhumaine, d®barrass®e de nous, 

les ñmangeurs inutilesò. Lôargent des entreprises et lôesprit dôorganisation de Davos sont ¨ lôorigine de ce qui 

sôapparente ¨ un racket meurtrier d®guis® en pr®vention des maladies. 

Bien entendu, les laboratoires pharmaceutiques sont au premier plan. Ils sont pr°ts ¨ gagner des centaines de 

milliards de dollars en distribuant leurs ñvaccinsò obligatoires ï qui, vous le savez maintenant, ne seront pas 

test®s correctement et, comme le d®montrent actuellement les vaccins Covid, sont secr¯tement con­us pour tuer 

autant de personnes que possible sur une longue p®riode de temps en d®sactivant les d®fenses naturelles de votre 

syst¯me immunitaire, garantissant ainsi lôahurissement et lôadh®sion des masses tromp®es. Cela pourrait 

ressembler ¨ un film de science-fiction paranoµaque, mais, h®las, la premi¯re phase a d®j¨ eu lieu depuis 2020. Et 

comme les soci®t®s pharmaceutiques fournissent la majeure partie des recettes publicitaires des m®dias c©bl®s, 

vous avez ®t® tromp®s avec succ¯s pour ne pas voir ce qui se passe tout autour de vous : beaucoup de maladies et 

de morts. 

Heureusement, la nature de la m®galomanie veut quôelle ait toujours une trop haute opinion de son pouvoir et 

quôelle aille trop loin. Dôune part, ce ñtrait®ò de lôOMS doit °tre sign® par les pays membres. Tous ne sont pas 

enthousiastes ¨ lôid®e de le faire. Côest le cas de la Slovaquie, dont le premier ministre, Robert Fico, a ®t® assassin® 

quelques jours apr¯s avoir annonc® que son pays se retirerait du trait®. La coterie des £tats-Unis, derri¯re le s®nile 

et incomp®tent ñJoe Bidenò, est avide de nous faire signer le trait®, en grande partie parce quôune grande partie 

de lôindustrie pharmaceutique mondiale op¯re ¨ partir de notre pays et se paye un grand nombre de membres du 

Congr¯s, en particulier la plupart des membres du parti D®mocrate. 

En vertu de la Constitution am®ricaine, le pr®sident ne peut donner suite ¨ un trait® international sans lôapprobation 

du S®nat par deux tiers de ses membres. Le s®nateur Ron Johnson (R-WI) a ®t® la personnalit® la plus active au 

sein de cet organe, enqu°tant sur les crimes de lôop®ration Covid-19 et organisant des votes contre le trait®, quôil 

d®clare °tre le fait de lôensemble des 49 s®nateurs r®publicains. Il ne peut donc y avoir de ratification du trait® de 

lôOMS ¨ la majorit® des deux tiers. 

Mais notez que le gouvernement de lôombre dirig® par ñJoe Bidenò a fait toutes sortes de choses en d®fiant 

ouvertement la Constitution et les arr°ts de la Cour supr°me des £tats-Unis sur ce qui est permis par la 

Constitution, par exemple, en annulant des sommes colossales de dettes de pr°ts universitaires. Le r®gime de ñJoe 

Bidenò est sans foi ni loi. Quiconque a suivi les poursuites malveillantes contre le candidat Donald Trump et la 

rafle massive des manifestants du J-6 peut voir comment cela fonctionne. Nous vous conseillons donc dôappeler 

et dô®crire ¨ vos repr®sentants ®lus au Congr¯s pour vous assurer que le pouvoir ex®cutif (la Maison Blanche et 

ses agences) re­oive le message suivant : pas dôaccord sur le trait® de lôOMS. 

Dôautres tendances en cours peuvent nous aider ¨ ®chapper ¨ ce qui sôapparente ¨ un coup dô£tat globaliste. Lôune 

dôentre elles est que lôeffondrement ®conomique et politique de la soci®t® occidentale tend ¨ aller dans la direction 

oppos®e ¨ la centralisation extr°me du pouvoir que repr®sente lôOMS. Les choses sôeffondrent, en particulier 

celles qui sont organis®es ¨ une ®chelle gigantesque. Il suffit de regarder le chaos qui r¯gne dans les cabinets 

m®dicaux corporatis®s et les h¹pitaux conglom®ralis®s en Am®rique. La corruption et la d®g®n®rescence des 

gouvernements nationaux, avec leurs bureaucraties colossales, ont atteint un stade que peu de personnes parmi 

celles qui y sont soumises ne peuvent manquer de remarquer. Cela a sap® leur l®gitimit® et incit® les citoyens ¨ 

ne pas se conformer ¨ leurs diktats de plus en plus insens®s. 

En vertu de la Constitution, les t©ches qui ne rel¯vent pas de lôautorit® f®d®rale sont laiss®es aux £tats. La sant® 

publique en fait partie. En conséquence, les procureurs généraux de vingt-deux États américains ont déclaré leur 

objection au trait® de lôOMS dans une lettre adressée à ñJoe Bidenò, et leur intention dôignorer ses ordres. Ce qui 

reste ¨ voir, côest si les globalistes peuvent utiliser un nouvel agent pathog¯ne fabriqu® dans leurs nombreux 

laboratoires dôarmes biologiques pour provoquer une nouvelle pandémie et terroriser la population mondiale pour 



quôelle se laisse faire. Ne doutez pas quôils essaieront, en particulier au cours dôune ann®e o½ de nombreux pays 

tiendront des ®lections. Et ne vous laissez pas berner ¨ nouveau lorsquôils le feront. 
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.Voler lõargent de la Russie 
Par Dmitry Orlov ï Le 23 Mai 2024 ï Source Club Orlov  

 
 

ê la fin du mois dôavril, la Chambre des repr®sentants des 

États-Unis a adopt® une loi qui, si elle est mise en îuvre, 

permettra à Joe Biden (ou à tout autre candidat qui viendra 

chauffer son si¯ge) de confisquer les avoirs gel®s de lô£tat russe 

et de les remettre au régime de Kiev. Ces avoirs représentent 

environ 7 ¨ 8 milliards de dollars, ce qui est loin dô°tre suffisant 

pour acheter à chacun des nombreux hommes de main de 

Zelensky un appartement avec vue sur la mer à Miami, mais 

leur confiscation créerait un très mauvais précédent. 

Auparavant, les seuls cas o½ les avoirs dôun autre £tat pouvaient °tre confisqu®s ®taient les cas de 

capitulation de cet £tat ¨ la suite de la perte dôune guerre. Mais les £tats-Unis et le reste de lôOTAN nient 

farouchement être en guerre avec la Russie (une guerre par procuration qui utilise les Ukrainiens comme 

chair à canon ï peut-être ï ce mot « procuration » faisant la différence entre la vie et la mort pour 

lôOccident). 

Si les 7 ¨ 8 milliards de dollars ne repr®sentent pas grand-chose et peuvent °tre consid®r®s comme un peu de 

charit® russe pour des Am®ricains de plus en plus fauch®s (les £tats-Unis ont un d®ficit commercial avec la Russie 

dôenviron 10 milliards de dollars par an, ce qui est aussi une sorte de charit®), le signal que ce texte l®gislatif a 

envoy® ¨ lôUnion europ®enne est que ses ma´tres et commandants dôoutre-mer aimeraient quôelle suive le 

mouvement. Or, il se trouve quôEuroclear, dont le si¯ge est en Belgique, est en possession de quelque 300 

milliards de dollars dôactifs russes gel®s et que sôemparer dôune telle somme serait certainement per­u ¨ Moscou 

comme une d®claration de guerre, ce qui se termine g®n®ralement mal pour les Europ®ens : La cavalerie russe ¨ 

Paris, les chars russes ¨ Berliné et qui sait ce que les Russes vont inventer cette fois-ci. 

Le pire, côest que si les Europ®ens volent cet argent et le donnent ¨ la joyeuse bande de voleurs de Zelensky, les 

Russes nôauront rien ¨ faire. La Russie nôa pas besoin de cet argent, du moins pas dans lôimm®diat, car elle a une 

dette ext®rieure n®gligeable et une ®conomie en pleine croissance, mais lôUE, elle, en a besoin. La majeure partie 

de cet argent se pr®sente sous la forme dôeuro-obligations, côest-̈-dire que la Russie a investi son argent dans 

lô®conomie europ®enne, o½ il permet de maintenir les entreprises ouvertes et dôemployer les gens. La vente de ces 

obligations pour obtenir des fonds pour les Ukrainiens dans le cadre dôune braderie serait d®sastreuse pour les 

finances d®j¨ chancelantes de lôEurope, car elle ferait grimper les taux dôint®r°t, lôinflation, les taux de faillite et 

le ch¹mage. 

Le Fonds mon®taire international a ®t® le suivant ¨ pousser des cris dôorfraie. Il sôagit dôun outil utilis® par 

lôOccident pour prendre un avantage d®loyal sur les nations concurrentes du Sud, en sôappuyant sur le fait que 55 

% des votes en son sein sont contrôlés par les États-Unis, le Royaume-Uni, lôUnion europ®enne et le Japon, qui 

votent en bloc. Le FMI contrôle les banques centrales nationales de deux manières : en établissant certaines règles 

qui favorisent lôOccident et en ®mettant des cr®dits assortis de certaines conditions, telles que des programmes 

dôaust®rit® qui provoquent les « émeutes du FMI » mondialement connues. Mais si les banques centrales du monde 

entier, voyant les richesses souveraines russes volées en toute impunité, commencent à hésiter à placer leurs 

propres richesses souveraines aupr¯s dôinstitutions financi¯res occidentales, le FMI perdra sa capacité à dicter ses 
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conditions au reste du monde, ce qui mettra fin à cinq siècles de contrôle financier mondial exercé par les intérêts 

bancaires occidentaux. 
 

ƶRETOURƶ 
 

ǒTous surveill®s, tous prot®g®s ? M°me pasé mais surveill®s quand m°me ! 
par Charles Sannat | 23 Mai 2024 

 
 

Voici un autre extrait de ce reportage de BFM avec cette fois le logiciel 

Fusus, la coqueluche des forces de police américaines. 

Je peux comprendre lôutilisation que lôon peut faire de tels outils de 

vidéoprotection. 

Encore faut-il que cela ne vienne pas réduire drastiquement les libertés 

publiques. 

Nôoublions jamais que la libert® implique par nature que certains 

abuseront de cette liberté. 

Sans abus il nôy a pas de libert®. 

Dôune fa­on plus philosophique, le bien ne peut exister que parce quôil y a le mal. 

Le chaud nôexiste quôen miroir au froidé 

La nuit par rapport au jour. 

Tout est question, toujours dô®quilibre. 
 

 
https://twitter.com/i/status/1792636631393997010  

 

ǒ     ǒ     ǒ 
 

ǒOpération du caca dans la Seine pour Macron et Hidalgo 
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Pour les désormais « vieux » à la barbe blanche 

comme moi qui ont connu un autre monde, celui 

dôavant lôan 2 000 ce quôil se passe est surr®aliste. 

Côest un effondrement d®mocratique, un 

effondrement comportemental. 

Je ne suis pas un fervent admirateur du phare du 

Palais et de notre ç Mozart è de la finansseé (non il 

nôy a pas de faute, côest de lôhumour 

orthographique). 

Un pays o½ le pr®sident annonce quôil va se baigner 

dans un fleuve et qui re­oit comme r®ponse une ç campagne è sur les r®seaux sociaux intitul®e 

ç JeChieDansLaSeineLe23Juin è, illustre une situation d®mocratique dramatique. 

Cette situation le phare ®teint du Palais nôy est pas pour rien puisque cela fait 7 ans quôil use et abuse de 

violences verbales, s®mantiques, et parfois physique ¨ travers les forces de lôordre interpos®es pour imposer un 

programme dont les gens ne veulent pas. 

Notre ç bon è pr®sident qui avait une envie furieuse dôemmerder les non-vaccin®s avec un vaccin sur lesquels 

les plus grands doutes sont permis d®sormais, risque de se faire ¨ son tour emmerder par les Fran­aisé mais au 

sens propreé Bien que cela soit fort sale. 

Ce spectacle, bien que jôen comprenne parfaitement les encha´nements me d®sole profond®ment. 

La crise d®mocratique qui secoue la Cor®e de lôOuest est tr¯s pr®occupante. 

 

ǒ     ǒ     ǒ 
 



.La note officielle du FMI sur la France 
 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Si les ç working papers è du FMI peuvent °tre passionnants, certaines 

notes, elles sont affligeantes et côest particuli¯rement le cas de la 

derni¯re note du FMI consacr®e ¨ notre pays, la France, qui encha´ne 

¨ peu pr¯s tous les poncifs imaginables. 

Bref. Côest juste nul. 

Pour lire le dossier complet côest sur le site du FMI source ici. 

Si vous ne lisez que les t°tes de chapitres en gras, ce sera tr¯s rapide et cela vous donnera une bonne id®e de la 

vacuit® du document. Si vous avez un peu de temps libre vous pouvez vous farcir la lecture int®grale de ce pensum 

sans grand int®r°t. Je vous passe la partie sur lô®cologie. Insupportable. 

Bref. 

Arr°tons-nous sur lôendettement de la France (au hasard). 

De nouvelles mesures de consolidation budg®taire sont recommand®es ¨ moyen terme en commen­ant d¯s 

2024, afin de ramener la dette sur une trajectoire descendante, tout en laissant la place ¨ des d®penses 

cibl®es favorisant la croissance. 

ç Pour 2024, de nouvelles mesures suppl®mentaires dôenviron 0,4 % du PIB seront n®cessaires pour ramener le 

d®ficit ¨ 4,9 % du PIB, par rapport au sc®nario ¨ politique inchang®e des services du FMI, dont 0,3 % du PIB a 

d®j¨ ®t® annonc® dans le Programme de Stabilit® (PSTAB). Cela contribuerait ¨ am®liorer la dynamique de la 

dette tout en lissant lôajustement au cours des ann®es suivantes, att®nuant le potentiel effet n®gatif sur 

lô®conomie. Lôam®lioration des conditions financi¯res, parall¯lement ¨ lôassouplissement de la politique 

mon®taire, peut ®galement contribuer ¨ att®nuer lôimpact r®cessif du resserrement budg®taire. ê moyen terme, 

lôobjectif de consolidation des finances publiques consistant ¨ ramener le d®ficit en dessous de 3 % du PIB dôici 

2027 reste appropri® pour maintenir la dette sur une trajectoire descendante. Cela renforcerait la r®silience de 

la France aux chocs et contribuerait ¨ reconstituer des marges ad®quates pour r®pondre aux d®penses 

n®cessaires li®es aux transitions structurelles en cours ainsi quôau vieillissement d®mographique ¨ long terme. 

Cela permettrait ¨ la France de sortir de la proc®dure de d®ficit excessif (PDE) dôici fin 2027, comme le 

pr®voient actuellement les autorit®s, proc®dure qui devrait °tre initi®e un peu plus tard dans lôann®e. Atteindre 

cet objectif n®cessiterait toutefois un ajustement structurel primaire significatif de pr¯s de 3 % du PIB au cours 

de la p®riode 2025-2027, en plus de lôeffort suppl®mentaire recommand® en 2024. Lôanalyse de soutenabilit® de 

la dette r®alis®e par les services du FMI indique que la trajectoire budg®taire recommand®e r®duirait 

consid®rablement les risques ¨ moyen terme, permettant ¨ la France dôatteindre son solde primaire stabilisant 

sa dette dôici 2027 è. 

Paroles, paroles, paroles comme le chantait Dalida ! 

Yaka avoir les bonnes politiques, faire les bonnes ®conomies et les r®formes adapt®esé en faisant des efforts 

suppl®mentaires. 

A ce niveau, le FMI aurait pu se taire et ne rien dire. 

£videmment, au FMI ils ont une ®quipe ®conomique qui conna´t un peu lô®conomie en g®n®ral. 

https://www.imf.org/fr/News/Articles/2024/05/23/france-2024-mission-concluding-statement


Si le FMI fait un papier vide de sens, côest justement cela le sens et ce nôest ni par nullit®, ni par hasard. 

Côest volontaire. 

Et si ce papier du FMI nôa aucun int®r°t côest justement parce que la situation est graveé et quôil ne faut pas 

paniquer les march®s. 

Les silences, parfois, en disent plus que les longs discours. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

ǒLa tragédie de la Khazarie, troisième partie : les juifs errants 
Par Dmitry  Orlov ï Le 16 mai 2024 ï Source Club Orlov  

 
 

 
La prise de la forteresse dôItil par le prince Svyatoslav, V. Kireev 

La question ñDôo½ venez-vous ?ò est plut¹t ®vidente et il est utile, au cours dôune conversation, de pouvoir 

y r®pondre facilement. Côest du moins ce que jôai constat® au cours de mes nombreux voyages. 

Heureusement, jôai une r®ponse facile : Je viens de St. Leninsburg. Mais ce nôest pas forc®ment la bonne 

r®ponse dans toutes les situations. Par exemple, lorsquôun plouc pas trop sympathique l¯ve les yeux sur 

moi et me demande : ñTu nôes pas dôici, nôest-ce pas, mon gars ?ò La bonne r®ponse est : ñBien s¾r que non, 

je viens de l¨-bas, du comt® de Jackson.ò ñTout l¨-bas, dans le comt® de Jacksonéò, r®pond le redneck, 

®tonn® : ñCôest comment l¨-bas ?ò. 

Mis ¨ part les bons vieux gar­ons de la campagne, lorsquôon converse poliment avec des personnes ®rudites et 

cultiv®es, il est bien plus utile de pouvoir l©cher un ou deux toponymes c®l¯bres et l®gendaires pour indiquer que 

lôon est une personne au patrimoine et ¨ la descendance consid®rables. Je suis de St. Leninsburg ! 
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Mais dôo½ viennent les Juifs ? 

Analysons un ®chantillon repr®sentatif : Tony Blinken, le secr®taire dô£tat am®ricain. Il a grandi ¨ Yonkers, et sa 

page Wikip®dia affirme que ses anc°tres sont hongrois et polonais, mais il a ®galement d®clar® que sa famille 

venait dôUkraine, qui faisait partie depuis des temps imm®moriaux de lôEmpire russe, puis de lôUnion sovi®tique, 

ce qui fait automatiquement de notre Blinky-pooh un espion russe. G®nial ! Wikip®dia mentionne ®galement un 

de ses arri¯re-grands-p¯res qui ®tait un ®crivain yiddish. Le yiddish ®tant un dialecte allemand, lôintrigue se corse 

: des Juifs hongrois, polonais et russes vivent en Russie, parlent un dialecte allemand et lô®crivent en utilisant 

lôalphabet h®breu. Oh, et Blinky-pooh ne vit plus ¨ Yonkers non plus ; il vit dans une maison en Virginie du Nord. 

Côest celle devant laquelle campent des manifestants pro-palestiniens. 

Vous °tes confus ? Ne le soyez pas ! Les Juifs, comme les Tsiganes, sont une ethnie nomade. Ils se d®placent sans 

cesse. Les Tsiganes (Roms) sont un peu moins confus que les Juifs sur le fait quôils ne viennent de nulle part en 

particulier et nôexpriment aucun d®sir de le cacher. Quand ils ne sont plus les bienvenus dans un endroit donn®, 

on sôattend ¨ ce quôils se d®placent. £tant donn® quôils survivent gr©ce ¨ diverses activit®s marginales telles que 

lôescroquerie, le petit vol, la contrebande, le commerce dôobjets vol®s, la divination, les spectacles de rue et le 

commerce de ferraille, ils ont tendance ¨ d®passer leur dur®e de s®jour assez rapidement. Ils sôauto-organisent en 

fonction de quatre param¯tres : familia, vitsa, rasa et natsia. La familia est de loin le param¯tre le plus important, 

car les enfants roms nôappartiennent pas ¨ une femme ou ¨ un couple en particulier, mais ¨ la famille dans son 

ensemble. La vitsa, qui ®quivaut ¨ peu pr¯s au clan, est ®galement importante ; les membres dôune vitsa sont tenus 

de sôentraider ¨ tout moment. Rasa (race) divise le monde en Tsiganes (Roma) et non-Tsiganes (gadjo) ; il est tr¯s 

important de ne pas °tre un gadjo. Enfin, natsia est le moins important de tous et repr®sente simplement le dernier 

pays que la vitsa en question a travers® r®cemment. 

Par rapport aux Juifs, les Tsiganes sont plus directs dans leurs relations avec les gadjos, quôils consid¯rent comme 

impurs et quôils ®vitent donc en leur refusant tout respect, ce qui rend moralement acceptable et m°me louable le 

fait de voler leurs biens, de les arnaquer et de les escroquer de toutes sortes de façons, ce à quoi les Tsiganes 

excellent. Les Juifs ont souvent des attitudes similaires ¨ lô®gard des non-Juifs, quôils appellent goyim, au pluriel, 

ou goy au singulier, mais ils cachent ces attitudes par une hypocrisie et un conformisme extérieur et affichent une 

solidarit® ethnique derri¯re laquelle se cache une discrimination ¨ lô®gard des goyim. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

ǒDésUnion Européenne 
Par Michel Santi  mai 16, 2024 
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Graphiques des exportations de certains pays européens vers le Kirgystan qui re-transfère ces biens à la 

Russie. 

Apr¯s 13 paquets de sanctions de lôUE contre la Russie, voil¨ la r®alit®. 

Lôinvasion de lôUkraine par la Russie a mis en lumi¯re les dis fonctionnements de lôUE, dont les membres se 

livrent ¨ comp®tition interne malsaine. 

Vous souvenez-vous des belles d®clarations sur lôunit® de lôEurope? 
 

ǒ     ǒ     ǒ 

.K 

Retenez-bien cette lettre ñKò, symbole des d®s®quilibres massifs qui tordent nos 

soci®t®s occidentales. 

Il y a lôinfime minorit® jouissant dôune envol®e absolument sans pr®c®dent des 

march®s financiers et de ses placements priv®s, qui ï indiff®rente aux prix ï tire 

formidablement bien son ®pingle du jeu ®conomique. 

Elle est repr®sent®e par la branche montante et triomphante du K. 

Il y a tous les autres dont la situation ne cesse de se d®t®riorer, dont les 

contraintes en termes de co¾ts ®lev®s et de r®pression financi¯re ne cessent de 

sôaggraver, dont les salaires ne permettent plus de faire face ¨ lôessentiel, aux loyers ®lev®s, aux prix ascensionnels 

de lô®nergie, qui se retrouvent impuissants face ¨ lôeffondrement de leur pouvoir dôachat. 

Ils sont ï ces classes moyenne et pauvre ï lôinf©me branche descendante du K. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

 
 

.La voiture électrique, solution idéale pour le climat ? 
Aurelien Bigo    03/03/2023 Mis à jour :  26/01/2024 
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Jean-Pierre : encore un auteur qui se trompe de sujet. Le sujet, lorsquõil est question 

dõenvironnement, est ç LE D£PASSEMENT £COLOGIQUE è, dont le climat est un sous-ensemble. 
 

 
©Crédit Photographie : Jo Biden conduisant un Hummer [électrique] (2022) 

La voiture ®lectrique est-elle une solution id®ale pour le climat ? 

2035 marquera la fin de vente des voitures thermiques en France et plus largement dans lôUnion Europ®enne, 

laissant un boulevard pour lô®lectrique. Et le mouvement est d®j¨ en cours : lô®lectrique a repr®sent® 13 % des 

ventes de voitures en 2022 en France, une part en hausse chaque ann®e. 

Cette politique est port®e avant toutes choses par lôenjeu climatique. Pourtant, il nôest pas rare de lire ou dôentendre 

que la voiture ®lectrique serait pire pour le climat que la voiture thermique. 

Alors, que disent les ®tudes ? Lô®lectrique est-il int®ressant en France, et dans les autres pays du monde ? Quelles 

phases du cycle de vie des voitures ®lectriques et thermiques ®mettent le plus? Quels autres probl¯mes li®s ¨ la 

voiture lô®lectrique permettra de r®soudre (ou non) ? Comment sôassurer dôun d®veloppement vertueux ? 

En route pour d®crypter un d®baté ®lectrique ! 

Sommaire 

¶ Voiture électrique ou voiture thermique, laquelle est la meilleure ? 

¶ Ok la voiture électrique est meilleure en France. Quid du reste du monde ? Allemagne, Chineé? 

¶ Dur®e de vie, batterie, ®lectricit®é pourquoi de tels ®carts entre les ®tudes ? 

¶ La voiture ®lectrique nôest-elle pas plus émettrice à produire ? 

¶ Est-ce quôun SUV ®lectrique, ­a vaut le coup ? 

¶ Lô®lectrique r®sout-il les problèmes de la voiture ? 

¶ Peut-on conserver les m°mes pratiques de mobilit® ¨ lôavenir ? 

¶ Vaut-il mieux garder mon ancienne voiture thermique ou la changer pour une voiture électrique ? 

¶ Prix, autonomie, tailleé quel type de v®hicule ®lectrique privil®gier ? 

¶ Pourquoi pas lôhydrog¯ne ? Lôhybride ? Les biocarburants ? 

¶ Conclusion : que retenir de tout cela ? 

Voiture électrique ou voiture thermique, laquelle est la meilleure ? 
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De nombreuses ®tudes ont analys® et compar® pour la France les ®missions de gaz ¨ effet de serre des voitures 

thermiques et des voitures ®lectriques. Pour cela, il faut prendre lôensemble des impacts depuis la production du 

v®hicule jusquô¨ sa fin de vie en passant par leur usage et leur entretien. On appelle cela des analyses de cycle 

de vie (ACV). 

R®sultat ? En France, les ®missions sont de lôordre de 2 ¨ 5 fois plus faibles pour la voiture ®lectrique que 

pour la voiture thermique (essence ou diesel). 

Côest ce que montrent les 10 ®tudes compil®es pour la France depuis 10 ans, r®sum®es dans lôimage ci-dessous. 

Résultat des principales analyses de cycle de vie sur les voitures thermiques et électriques pour la France 

 

Ok la voiture électrique est meilleure en France. Quid du reste du monde ? 

Allemagne, Chineé? 

Le mix ®lectrique fournissant la recharge des v®hicules est de premi¯re importance dans lôimpact global du 

v®hicule ®lectrique sur le climat. En France, le mix ®lectrique peu carbon® donne ainsi un avantage fort par 

rapport aux autres pays. 

Cependant, la compilation du GIEC et de nombreuses ®tudes acad®miques (ici, l ̈ou l)̈ montrent que le 

v®hicule ®lectrique est d®j¨ favorable par rapport au thermique dans lôimmense majorit® des pays du monde. Par 

exemple, en Allemagne, les baisses sont dôenviron -25 % ¨ -60 % (division par 1,3 ¨ 2,5) selon les ®tudes.  

Seuls quelques pays tr¯s largement d®pendants au charbon pour leur ®lectricit® peuvent faire exception. Ainsi 

lôimpact de lô®lectrique se retrouve le plus souvent sup®rieur au thermique en Inde ou en Pologne, et parfois en 

Chine selon les analyses (voir document en question 3 pour les sources et d®tails). 
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Émissions de gaz à effet de serre relatives des voitures électriques et thermiques dans le monde en 2015, 2030 

et 2050. Source : Knobloch et al, 2020. 

Mais m°me dans ces pays et en raison de la d®carbonation progressive de lô®lectricit®, la voiture ®lectrique 

deviendra favorable dans les prochaines ann®es. Et au niveau mondial, lôAgence Internationale de lôEnergie 

estime que lô®lectrique est en moyenne 2 fois moins ®metteur que le thermique d¯s aujourdôhui. Côest 

insuffisant ¨ ce stade pour atteindre les objectifs climatiques, mais lôavantage est d®j¨ net. Et son r¹le ¨ lôavenir 

sera majeur pour d®carboner les transports. 
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Ainsi le GIEC indiquait dans son volet 3 : ç꜡Les v®hicules ®lectriques aliment®s par de lô®lectricit® bas-carbone 

offrent le principal potentiel de d®carbonation des transports terrestres, en analyse de cycle de vie è. 

Dur®e de vie, batterie, ®lectricit®é pourquoi de tels ®carts entre les ®tudes ? 

De nombreux param¯tres justifient les ®carts entre les diff®rentes ®tudes dôanalyse de cycle de vie. Ils 

influencent le niveau dô®missions des v®hicules en absolu, mais aussi le diff®rentiel entre thermique et 

®lectrique (en %). 

On peut citer parmi les raisons les plus significatives : le mix ®lectrique ¨ lôusage des v®hicules ®lectriques, le 

kilom®trage total des v®hicules sur leur dur®e de vie, de nombreux ®l®ments li®s aux batteries (leur capacit®, les 

®missions li®es ¨ leur production, leur ®ventuelle seconde vie), leur taille, leur consommation dô®nergie, et 

lô®ventuelle prise en compte des ®missions li®es aux infrastructures. 

Ces hypoth¯ses et les principaux r®sultats des ®tudes pr®c®demment cit®es sont r®sum®s dans les diapositives ci-

dessous. 

Présentation ACV voitures thermiques et électriques ï Aurélien Bigo mars 2023 ï Bon PoteDownload 

Pour un m°me param¯tre, diff®rentes hypoth¯ses peuvent avoir leur pertinence. Côest donc bien les ordres de 

grandeur qui sont importants ¨ garder en t°te. A ce jeu-l¨ et malgr® la diversit® dôhypoth¯ses dans les ®tudes sur 

la France, la conclusion est toujours la m°me : question climat, la voiture ®lectrique sôen sort bien mieux que 

celle qui carbure au p®trole ! 

La voiture ®lectrique nôest-elle pas plus émettrice à produire ? 

Voil¨ s¾rement la principale confusion sur le sujet. 

La voiture ®lectrique est en effet plus ®mettrice de gaz ¨ effet de serre sur la phase de production du v®hicule. Ce 

surplus dô®missions est dôenviron +50 % (mais varie dôenviron +20 % ¨ plus dôune multiplication par 2 selon les 

®tudes) et est essentiellement d¾ ¨ la fabrication de la batterie. 

En revanche, les ®missions ¨ lôusage de la voiture ®lectrique sont facilement 15 fois plus faibles que pour le 

thermique en France. Non seulement parce que les consommations dô®nergie finales sont environ 3 fois plus 

faibles pour lô®lectrique, gr©ce ¨ un moteur plus efficace (ce qui limiterait le surplus de consommation dô®lectricit® 

n®cessaire aux voitures ®lectriques ¨ 20 % des consommations actuelles, m°me sans sobri®t®). Mais aussi parce 

que lô®lectricit® en France ®met environ 5 ¨ 6 fois moins de CO2 par unit® dô®nergie que de produire et br¾ler du 

carburant p®trolier. 

Des émissions désormais dominantes pour la production du véhicule 

En France et pour lô®lectrique, le gros des ®missions provient donc de la production du v®hicule. Et côest l¨ une 

diff®rence majeure avec les v®hicules thermiques en ce qui concerne les ®missions sur leur cycle de vie. Pour les 

v®hicules au p®trole, côest plus des trois quarts des ®missions de gaz ¨ effet de serre qui sont li®s ¨ lôusage des 

voitures, côest-̈-dire ¨ la production et la combustion des carburants. 

Pour lô®lectrique, au contraire, côest de lôordre des trois quarts de lôimpact climatique qui se concentrent sur la 

production du v®hicule, tandis que lôusage ®met peu de CO2. 

https://www.ipcc.ch/report/sixth-assessment-report-working-group-3/
https://bonpote.com/wp-content/uploads/2023/03/Presentation-ACV-voitures-thermiques-et-electriques-Aurelien-Bigo-mars-2023-Bon-Pote.pdf
https://bonpote.com/wp-content/uploads/2023/03/Presentation-ACV-voitures-thermiques-et-electriques-Aurelien-Bigo-mars-2023-Bon-Pote.pdf
https://www.rte-france.com/actualites/developpement-du-vehicule-electrique-et-systeme-electrique-une-faisabilite-sereine-et
https://www.lereveilleur.com/la-voiture-electrique-est-elle-ecologique/
https://www.ecologie.gouv.fr/information-ges-des-prestations-transport


 

Ce qui est vrai pour le climat lôest aussi pour de nombreux autres impacts environnementaux et pour le co¾t des 

v®hicules. Ils sont plus ®lev®s pour la production (ou lôachat) des v®hicules ®lectriques, mais moindres ¨ 

lôusage. 

Pour limiter ces co¾ts ¨ la production, il faut ainsi privil®gier des v®hicules plus l®gers et avec une batterie de 



taille limit®e. 

Est-ce quôun SUV ®lectrique, ­a vaut le coup ? 

Tout d®pend de quelle mani¯re on regarde le sujet. 

Lô®tude de Hung et al (2021) nous donne 3 enseignements sur lôimpact climatique en France selon le type de 

v®hicule, depuis la mini-voiture jusquôau gros SUV : 

¶ Pour les 4 types de véhicules évalués, le pourcentage de réduction des émissions en passant du ther-

mique ¨ lô®lectrique est similaire, et approche les -70 % ; 

¶ En revanche, à motorisation équivalente, la mini-voiture va avoir des émissions sur son cycle de vie 

deux fois plus faibles que le gros SUV, dôo½ lôint®r°t de privil®gier des v®hicules l®gers ; 

¶ Par cons®quent, ®lectrifier un gros SUV permet une baisse dô®mission 2 fois plus importante quô®lectri-

fier une mini voiture, parce que le pourcentage de r®duction est similaire mais le gros SUV a plus dôim-

pact. 

Ainsi lô®lectrification des v®hicules permet de r®duire lôimpact carbone quel que soit le type de v®hicule. Et les 

b®n®fices sont dôautant plus forts si cela remplace dôanciens v®hicules thermiques fortement ®metteurs. 

 
£volution des ®missions de cycle de vie en passant dôune voiture thermique ¨ une ®lectrique (en %) pour une 

mini-voiture (à gauche) et un SUV (à droite). Source : Hung et al, 2021. Regionalized climate footprints of 

battery electric vehicles in Europe. 

Mais la seule ®lectrification des v®hicules ne sera pas suffisante pour atteindre nos objectifs climatiques. Son 

d®ploiement est trop lent par rapport aux n®cessaires baisses ¨ court terme. Aussi la voiture ®lectrique reste 

souvent trop ®mettrice, dôautant plus pour les v®hicules les plus lourds. Et gaspiller des ressources en tension 

(en particulier les m®taux des batteries) peut limiter lô®lectrification de v®hicules plus nombreux et plus 

vertueux. 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0959652621032418
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0959652621032418
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0959652622048685


Il est donc n®cessaire dôassocier lô®lectrification avec une forte transformation de nos mobilit®s vers davantage 

de sobri®t®. Les SUV ®lectriques, moins a®rodynamiques et souvent plus lourds, ne r®pondent pas ¨ cette double 

exigence. 

Lô®lectrique r®sout-il les problèmes de la voiture ? 

Cela d®pend sur quels enjeux de soutenabilit®s. Au-del¨ du climat, la voiture a actuellement de nombreux autres 

impacts environnementaux, sociaux et sanitaires. 

Les avantages de lóélectrique liés à la sortie du pétrole 

En permettant de se s®parer du p®trole ¨ lôusage, le passage ¨ lô®lectrique aura des avantages sur plusieurs 

points. Il sôagit de lôenjeu majeur du changement climatique comme ®voqu® pr®c®demment, des cons®quences 

de lôapprovisionnement en p®trole, ainsi que des enjeux sanitaires et de qualit® de vie qui sont li®s ¨ la pollution 

atmosph®rique et ¨ la pollution sonore. 

Pour la pollution de lôair, les polluants ¨ lô®chappement des v®hicules thermiques sont supprim®s, en revanche il 

reste des ®missions de particules hors ®chappement. La pollution sonore des moteurs thermiques est aussi 

supprim®e, mais il reste le bruit des frottements du v®hicule avec lôair et la chauss®e, qui devient dominant au-

del¨ de 50 km/h. Les impacts sont donc r®duits, sans pour autant dispara´tre. 

Les inconvénients de la voiture restent intacts 

La voiture ®lectrique ne changera rien sur plusieurs autres nuisances de la voiture. 

Dôabord sur la consommation dôespace de la voiture, que ce soit en circulation ou en stationnement. Elle a 

notamment pour cons®quences de limiter la place pour les autres modes de mobilit®, pour dôautres activit®s 

sociales, et renforce lôartificialisation des sols et les ´lots de chaleur urbains. Cela ne changera rien non plus sur 

lôaccidentalit®, alors que la mortalit® routi¯re ne baisse plus depuis 10 ans.  

M°me chose pour lôinactivit® physique, alors que 95 % de la population fran­aise est trop inactive et/ou 

s®dentaire. Constat qui devrait nous inciter ¨ renouer avec des mobilit®s plus actives, telles que la marche et le 

v®lo. 

Enfin, les probl¯mes dôin®galit®s dôacc¯s ¨ la mobilit® changeront peu. En termes de co¾ts, la voiture ®lectrique 

est aujourdôhui un peu moins ch¯re sur lôensemble de sa dur®e de vie, mais son co¾t dôachat plus important 

limite sa diffusion. Côest dôautant plus le cas avec une strat®gie des constructeurs tourn®e vers des v®hicules 

plus haut de gamme, plus gros et plus chers, sur lesquels ils font plus de marge. 

De nouveaux d®fis pour lô®lectrique sur les ressources 

Enfin, côest essentiellement sur la question des ressources que lô®lectrification pose de nouveaux d®fis de 

soutenabilit® par rapport au thermique. Si ce sujet m®riterait des articles entiers, il est au moins possible de 

rappeler que la voiture thermique et le syst¯me automobile dans son ensemble sont d®j¨ fortement 

consommateurs de ressources. 

La voiture ®lectrique n®cessite davantage de m®taux pour les batteries, avec des enjeux en termes de 

disponibilit®, de pollution, de probl®matiques sociales et/ou g®opolitiques associ®es ¨ ces ressources. Mais le 

p®trole n®cessaire aux voitures thermiques nôest pas non plus exempt dôenjeux majeurs du m°me type. 

Peut-on conserver les m°mes pratiques de mobilit® ¨ lôavenir ? 

https://www.youtube.com/watch?v=m6hULrZQr88&ab_channel=PetitesObservationsAutomobiles
http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/
http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/
https://www.polytechnique-insights.com/tribunes/planete/la-voiture-electrique-passee-au-crible-de-la-soutenabilite/
https://librairie.ademe.fr/air-et-bruit/4815-cout-social-du-bruit-en-france.html
https://librairie.ademe.fr/air-et-bruit/4815-cout-social-du-bruit-en-france.html
https://www.onisr.securite-routiere.gouv.fr/etat-de-l-insecurite-routiere/bilans-annuels-de-la-securite-routiere/bilan-2022-de-la-securite-routiere
https://www.anses.fr/fr/content/manque-d%E2%80%99activit%C3%A9-physique-et-exc%C3%A8s-de-s%C3%A9dentarit%C3%A9-une-priorit%C3%A9-de-sant%C3%A9-publique
https://www.anses.fr/fr/content/manque-d%E2%80%99activit%C3%A9-physique-et-exc%C3%A8s-de-s%C3%A9dentarit%C3%A9-une-priorit%C3%A9-de-sant%C3%A9-publique
https://librairie.ademe.fr/mobilite-et-transport/5877-avis-de-l-ademe-voitures-electriques-et-bornes-de-recharges.html
https://www.liberation.fr/economie/transports/si-on-ne-soriente-pas-vers-des-vehicules-plus-legers-la-voiture-electrique-aura-du-mal-a-se-democratiser-20230115_UZCFMC6JZFGQNIBOJJPE2GBZ5E/
https://www.lereveilleur.com/voiture-electrique-un-probleme-de-batterie/


La voiture ®lectrique ne r®duit quôune partie des probl¯mes li®s ¨ la voiture sans m°me les r®soudre totalement. 

Il faudra donc aussi r®duire la place de la voiture dans la mobilit®, pour r®pondre simultan®ment aux diff®rents 

enjeux de transition. 

La transition ne peut se r®sumer ¨ un passage de 38 millions de voitures individuelles thermiques ¨ 38 millions 

(ou plus) de voitures individuelles ®lectriques, tout en gardant les m°mes usages. 

A ce titre, on peut rappeler que m°me ®lectrique, la voiture reste bien plus ®mettrice que la marche, le v®lo, le 

train (sauf dans de rares cas de trains diesel peu remplis) ou quôune bonne partie des transports en commun 

routiers (selon leur remplissage). Ces derniers sont pourtant aussi amen®s ¨ ®voluer vers de moindres ®missions 

¨ lôavenir. 

Impact carbone en analyse de cycle de vie de différents modes par kilomètre parcouru par un passager 

 

Comment avoir un déploiement vertueux de la voiture électrique ? 

Les co¾ts environnementaux et financiers de la voiture ®lectrique sont ®lev®s ¨ la production du v®hicule. Il 

faudra donc pour avoir un d®ploiement vertueux de lô®lectrique : 

¶ Limiter la production de véhicules neufs : pour cela, il faut développer les alternatives à la voiture indi-

viduelle (marche, v®lo, train, busé) pour favoriser des modes de vie sans voiture et ainsi aider la d®mo-

torisation des ménages (le fait de se séparer dôune voiture) ; 

¶ Faire des véhicules aussi sobres, légers et aérodynamiques que possible, avec des capacités de batterie 

raisonnables et des autonomies calibrées plutôt sur les trajets du quotidien que sur les quelques trajets à 

longue distance de lôann®e ; 

¶ Étendre la durée de vie et le kilométrage : les impacts et le coût étant forts à la production, il vaut mieux 

rentabiliser au mieux les véhicules produits, en ayant des usages intenses de ces véhicules, notamment 

en les partageant davantage, et en prolongeant leur durée de vie autant que possible. 



En r®sum®, il faut simultan®ment que la part de lô®lectrique parmi les kilom¯tres parcourus en modes motoris®s 

soit la plus ®lev®e possible, tout en limitant le volume de batteries vendues. 

Côest ce que permet la sollicitation simultan®e de lôensemble des leviers de transition, aussi bien technologiques 

que de sobri®t® : baisse des distances, report modal vers les modes actifs et les transports en commun, meilleur 

partage des v®hicules, limitation de la vitesse et du poids des v®hicules, ®lectrificationé 

 
 

Vaut-il mieux garder mon ancienne voiture thermique ou la changer pour une 

voiture électrique ? 

Vous voulez une r®ponse simple ? La voici : il nôy a pas de r®ponse simple et toujours vraie ¨ cette question. 

Cela d®pend fortement des v®hicules et des usages, du devenir de la voiture thermique (casse ou revente), des 

impacts consid®r®s (®missions de CO2, ressources, pollutionsé) et de lôhorizon de temps sur lequel on juge ces 

impacts. Passer ¨ lô®lectrique, ce sont des ®missions, des consommations de ressources et des pollutions 

suppl®mentaires ¨ court terme pour la production du v®hicule. Mais côest pour en ®conomiser progressivement 

sur la dur®e de vie du v®hicule pour la grande majorit® des pressions environnementales. 

Si vous souhaitez changer de v®hicule, le seul cas dôusage o½ ce nôest pas int®ressant dôun point de vue 

climatique de passer ¨ lô®lectrique, côest si vous utilisez tr¯s rarement la voiture. A ce moment-l¨, il y a un 

surplus dôimpacts ¨ la production, pour peu de gains ¨ lôusage car le v®hicule roule peu. Le mieux est alors 

dôessayer de vivre sans voiture. Donc utiliser autant que possible les solutions alternatives (marche, v®lo, train, 

bus, covoiturageé), et louer ponctuellement un v®hicule (®lectrique, id®alement !) pour les trajets qui 

n®cessitent la voiture. 

Dans tous les autres cas, et si vous avez la possibilit® dôinstaller une borne de recharge chez vous ou en avez ¨ 

proximit® (oui, il reste beaucoup ¨ faire sur ce sujet de la recharge !), il vaut mieux passer ¨ lô®lectrique. 

Si vous avez une citadine qui a ®t® produite en grande quantit® (comme une Twingo), lôid®al est de faire du 

r®trofit. Cela consiste ¨ transformer un v®hicule thermique en v®hicule ®lectrique, ce qui sôav¯re vertueux du 

point de vue de lôutilisation des ressources. Cependant, lôoffre est peu d®velopp®e ¨ ce stade, ce qui n®cessite de 

passer aussi par le neuf pour renouveler le parc. 

Prix, autonomie, tailleé quel type de v®hicule ®lectrique privil®gier ? 

https://www.youtube.com/watch?v=DFd4qjlpWNU&ab_channel=PetitesObservationsAutomobiles
https://librairie.ademe.fr/mobilite-et-transport/4590-etude-retrofit.html


Il nôy a bien s¾r pas de r®ponse unique ici, ­a d®pend de vos usages et besoins. 

Si vous nôavez pas dôautre choix que la voiture, le plus vertueux est de choisir un v®hicule ®lectrique calibr® 

pour les usages du quotidien. Jusquô¨ maintenant, on a tendance ¨ faire lôinverse et ¨ calibrer lôachat pour les 

quelques trajets exceptionnels de lôann®e (comme les d®parts en vacances).  

Et donc ¨ acheter une voiture de 5 places, d®passant facilement 1,5 tonne, roulant ¨ 180 km/h, avec une 

autonomie de plusieurs centaines de kilom¯tres pour lô®lectriqueé quand côest g®n®ralement pour faire des 

trajets avec 1 ou 2 personnes ¨ bord, souvent ¨ 80 km/h maximum, et ¨ moins de 80 km du domicile pour 

98,8 % des trajets. M°me quand un m®nage de 2 personnes a 2 voitures, ce sont g®n®ralementé 2 voitures de 5 

places. 

Le surdimensionnement est donc majeur pour un grand nombre de v®hicules ! Il implique une taille de v®hicule 

plus importante et de grosses batteries. Cela est co¾teux ¨ la fois pour lôenvironnement et pour le porte-

monnaie, rendant souvent les voitures ®lectriques inaccessibles : ¨ chaque fois que le poids du v®hicule 

augmente de 100 kg, son prix dôachat augmente de 3 000 ú. 

Ainsi la Dacia Spring fait environ 1 tonne et se vend autour des 20 000 ú (hors bonus). Pour les voitures de 2 

tonnes et plus, il faut facilement compter 50 000 ú ¨ lôachat, voire plus. 

Se tourner vers les véhicules légers 

Signe dôun int®r°t pour les mod¯les peu chers, les voitures ®lectriques les plus l®g¯res sur le march® sont parmi 

les meilleures ventes de 2022. La citadine Peugeot e-208 est en t°te devant la Dacia Spring, et les versions 

®lectriques de la Fiat 500 et de la Renault Twingo sont en 5e et 6e position. Reste que les v®hicules les plus 

sobres sont rarement produits ou assembl®s en France (contrairement ¨ la Renault Megane e-Tech ou la Renault 

Zo®). Cela devrait °tre un objectif majeur de la politique industrielle fran­aise, afin dôaligner les enjeux 

environnementaux, sociaux avec ceux dô®conomie et dôemplois locaux. 

Au-del¨ de ces citadines ®lectriques, des v®hicules ®lectriques encore plus l®gers sont encore plus vertueux sôils 

se d®veloppent bien en remplacement de la voiture. On peut citer des v®hicules ®lectriques de moins de 500 kg 

comme la Renault Twizy (ou la Mobilize Duo qui va lui succ®der) qui a une version ¨ 80 km/h, la Microlino qui 

va jusquô¨ 90 km/h ou la Citro±n Ami qui se limite ¨ 45 km/h. 

Ces v®hicules ®lectriques l®gers font partie des v®hicules interm®diaires entre le v®lo et la voiture. Ils sont bien 

plus sobres que les voitures actuelles et peuvent pourtant r®pondre ¨ de nombreux usages du quotidien (on y 

reviendra). 

https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/resultats-detailles-de-lenquete-mobilite-des-personnes-de-2019
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/resultats-detailles-de-lenquete-mobilite-des-personnes-de-2019
https://twitter.com/AurelienBigo/status/1528671790679089153
https://www.automobile-propre.com/dacia-spring-encore-une-forte-hausse-des-prix-en-novembre/
https://www.automobile-propre.com/marche-automobile-voici-les-10-voitures-electriques-les-plus-vendues-en-france-en-2022/
https://www.bfmtv.com/auto/quelles-voitures-electriques-sont-produites-en-france_AV-202210190040.html
https://www.automobile-propre.com/voitures/mobilize-duo/
https://www.automobile-propre.com/microlino-la-petite-voiture-electrique-low-cost-est-enfin-la/
https://theconversation.com/malus-poids-emissions-de-co-interessons-nous-enfin-aux-vehicules-intermediaires-148650


 
Les véhicules intermédiaires entre vélo et voiture, opportunité pour des véhicules électriques sobres. Source : 

Frédéric Héran, article The Conversation 

 

De n®cessaires changements dôusage 

Pour la longue distance et quand lôautonomie de ces v®hicules ®lectriques est insuffisante, il sôagit alors de 

privil®gier avant tout le train, le car, le covoiturage ou la location de voiture. Ces offres doivent °tre fortement 

encourag®es et d®velopp®es par les pouvoirs publics pour permettre ¨ un maximum de monde de se contenter de 

v®hicules ®lectriques avec une capacit® de batterie et une autonomie raisonnables. 

Enfin, ¨ lôusage, il faut limiter les impacts n®gatifs sur le r®seau ®lectrique et ®viter de solliciter des moyens 

fossiles sur les p®riodes de tension (pointes en hiver notamment). Pour cela, il est important de privil®gier les 

recharges du v®hicule durant les heures creuses. Cela peut °tre facilit® par un syst¯me de pilotage de la recharge 

¨ distance, pour sôadapter au mieux aux contraintes du r®seau. 

Pourquoi pas lôhydrog¯ne ? Lôhybride ? Les biocarburants ? 

Rester aux v®hicules au p®trole est incompatible avec nos objectifs climatiques. Si côest lô®lectrique qui est 

privil®gi® ¨ lôavenir pour le remplacer, côest aussi parce que les autres alternatives parfois mises en avant ne 

sont pas ¨ la hauteur des enjeux. 

Pour lôhydrog¯ne, il est encore produit ¨ partir dô®nergies fossiles ¨ plus de 99 % dans le monde, sa 

d®carbonation va °tre lente, son efficacit® ®nerg®tique est bien plus mauvaise que celle de lô®lectrique ¨ 

batteries, son co¾t bien plus important, et le r®seau de recharge restera ¨ jamais moins d®velopp® que pour 

lô®lectrique. Ce qui fait que ­a ne sera pas une solution de masse pour la voiture (plus dôinformations dans cet 

article). Par extension, cette conclusion est aussi valable pour les carburants synth®tiques (ou ñe-fuelsò), 

produits ¨ partir dôhydrog¯ne, et dont le rendement global est encore plus faible. 

Pour les v®hicules hybrides et hybrides rechargeables, leur d®veloppement actuel est loin dô°tre vertueux avec 

des v®hicules lourds et tr¯s co¾teux, et ils reposent encore trop sur les carburants p®troliers pour °tre une 

alternative int®ressante ¨ long terme pour sortir du p®trole (plus dôinfos dans cet article). 

https://theconversation.com/malus-poids-emissions-de-co-interessons-nous-enfin-aux-vehicules-intermediaires-148650
https://www.polytechnique-insights.com/tribunes/energie/lhydrogene-dans-les-transports-10-questions-pour-sy-reperer/
https://www.polytechnique-insights.com/tribunes/energie/lhydrogene-dans-les-transports-10-questions-pour-sy-reperer/
https://bonpote.com/les-voitures-hybrides-rechargeables-fausse-solution-pour-le-climat/


Biocarburants et biogaz, la bonne affaire ? 

Enfin, pour les biocarburants ou le biogaz, ils sont surtout disponibles en quantit® insuffisante. Si on souhaitait 

remplacer tout le p®trole consomm® dans les transports par des biocarburants de premi¯re g®n®ration, il faudrait 

utiliser lôensemble des surfaces cultiv®es en France pour leur production (quasiment 50 Mtep consomm®s, 3-4 

tep/ha et 15,6 Mha cultiv®s). 

Et si lôon souhaite ®viter la concurrence avec les usages alimentaires, il faut passer aux biocarburants de 2e 

g®n®ration, ¨ base de d®chets ou de biomasse non valoris®e. A ce moment-l¨, les ressources sont encore plus 

limit®es, et doivent °tre fl®ch®es vers les secteurs ou les modes de transport qui ont le moins dôalternatives ¨ 

disposition. 

Conclusion : que retenir de tout cela ? 

Tout dôabord, lô®lectrification des voitures est indispensable pour le climat. Tous les sc®narios au niveau 

fran­ais ou mondial sôaccordent l¨-dessus. De mani¯re intentionnelle ou non, sôopposer ¨ lô®lectrique, côest 

sôopposer ¨ lôatteinte de nos objectifs climatiques et nous rendre d®pendants au p®trole plus longtemps. 

Pour autant, lô®lectrification est loin dô°tre une solution parfaite et magique. Elle ne suffira pas ¨ r®soudre le 

d®fi climatique pos® aux transports ou plus globalement les probl¯mes li®s ¨ la voiture. Dôailleurs, de 

nombreuses critiques qui sont adress®es ¨ la voiture ®lectrique (elle consomme trop de ressources, est trop 

polluante, trop ch¯re, nous rend d®pendants ¨ dôautres paysé) sont aussi valables pour la voiture thermique. 

Côest donc bien la place de la voiture individuelle dans notre mobilit®, le type de v®hicules et leurs usages quôil 

faudra aussi revoir, si lôon souhaite aller vers des mobilit®s plus soutenables. 

Pourtant, cette sobri®t® manque cruellement dans les politiques de transport actuelles, ce qui doit changer 

dôurgence. Que ce soit sur : le poids des v®hicules, le 110 km/h, la mod®ration des distances et du trafic a®rien, 

ou encore le d®veloppement du v®lo, du ferroviaire et des transports en commun, du covoiturageé 

Sôil ne fallait retenir quôun seul message : lôavenir de la voiture sera assur®ment ®lectrique, mais la voiture 

individuelle ne doit pas °tre lôavenir de notre mobilit®. 

Océan de fake news sur la voiture électrique 

Comme bien souvent, il y a un grand ®cart entre ce que nous pouvons trouver dans la litt®rature scientifique et ce 

que nous entendons de la part dô®ditorialistes et autres toutologues habitu®s des plateaux TV. En t°te des sujets 

qui concentrent le plus de d®sinformation, la voiture ®lectrique est tr¯s clairement sur la premi¯re marche. Côest 

vrai en France, mais ®galement en Allemagne, o½ le lobby automobile est le plus important de lôUnion 

Europ®enne. 

Communication douteuse, mensonges orchestr®s : la voiture ®lectrique nôa pas que des amis. 

Cet article est lôoccasion de revenir sur les fake news les plus r®currentes et les plus grossi¯res 

entendues depuis 18 mois. 
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Le 110 km/h sur lôautoroute revient dans les d®bats ces derni¯res semaines, dans un contexte dôurgence ¨ 

r®duire les consommations de p®trole. Dernier soutien en date et non des moindres, lôAgence Internationale de 

lôEnergie a pr®sent® la baisse de vitesse sur autoroute comme premier levier pour r®duire les consommations de 

p®trole dans les pays avanc®s [1] . 

Côest dôautant plus int®ressant que cette recommandation vient dôune institution g®n®ralement tr¯s prudente sur 

la sollicitation des leviers de sobri®t® dans la transition ®nerg®tique. 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S136403212200380X?via%3Dihub
https://carculator.psi.ch/
https://twitter.com/RomainSacchi
https://climobil.connecting-project.lu/?batteryLifetime=200000&batteryCapacity=41&greenhouseGas=65&electricCarRange=300&carbonElectricityMix=105&greenhouseBattery=30&greenhouseWTT=25&greenhouseTTW=114&batteryPenalty=0.9&annualMileage=20000&ICECurb=1017&ECurb=1468&NEDCpenalty=0.39&decarbonization=0
file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top
https://www.iea.org/news/emergency-measures-can-quickly-cut-global-oil-demand-by-2-7-million-barrels-a-day-reducing-the-risk-of-a-damaging-supply-crunch
https://www.iea.org/news/emergency-measures-can-quickly-cut-global-oil-demand-by-2-7-million-barrels-a-day-reducing-the-risk-of-a-damaging-supply-crunch


 
Les 10 recommandations de lôAgence Internationale de lô£nergie pour r®duire les consommations de p®trole 

Source : AIE 

Pour comprendre pourquoi le 110 km/h sur autoroute est un sujet r®current, Aur®lien Bigo (chercheur sur la 

transition ®nerg®tique des transports) pr®sente ici 10 raisons pour lesquelles cette mesure est int®ressante et 

m®riterait dô°tre rapidement mise en place dans le contexte actuel (hausse des prix du p®trole, possible embargo 

sur le p®trole russe, urgence climatiqueé). 

1. Le 110 km/h, une des (très) rares mesures avec effets immédiats 

Le syst¯me de transport actuel a ®t® construit durant de nombreuses d®cennies, par des interactions entre 

lôam®nagement du territoire, les modes de vie et les activit®s ®conomiques, qui entretiennent la d®pendance ¨ la 

voiture individuelle et au p®trole. Cela explique les fortes inerties actuelles de ce syst¯me, et la difficult® 

dôobtenir des changements rapides dans la transition des transports [2]  

La bonne nouvelle, côest que la baisse de vitesse sur les autoroutes est lôune des rares mesures dont lôeffet est 

imm®diat, d¯s le jour de sa mise en îuvre et au niveau national ! 

https://www.iea.org/news/emergency-measures-can-quickly-cut-global-oil-demand-by-2-7-million-barrels-a-day-reducing-the-risk-of-a-damaging-supply-crunch
http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/


Lôint®r°t est donc particuli¯rement fort dans une p®riode dôurgence g®opolitique, sociale et ®conomique comme 

actuellement avec la hausse des prix du p®trole et le besoin de couper les financements au p®trole russe. On 

verra quôelle a aussi toute sa pertinence pour la transition ®nerg®tique sur le plus long terme. 

2. Des gains dôefficacit® significatifs et des ®conomies pour les automobilistes 

Lôimpact direct dôun ralentissement de la vitesse sur autoroute de 130 ¨ 110 km/h correspond ¨ une ®conomie de 

carburants de 16 % par kilom¯tre parcouru. 

Ces gains dôefficacit® sont particuli¯rement importants en comparaison des gains de lôordre de 1 %/an obtenus 

ces derni¯res ann®es par le renouvellement progressif du parc automobile. 

Comme la mesure nôa pas toujours bonne presse aupr¯s dôune partie des automobilistes, on en oublierait 

presque quôelle leur permet de faire des ®conomies ! Et que ces 16 % de gains pour les portions et 

automobilistes qui passeraient de 130 ¨ 110 km/h, sont loin dô°tre n®gligeables pour des trajets de longue 

distance. 

Contrairement ¨ un certain nombre dôautres mesures qui visent ¨ r®duire la place de la voiture ou ses impacts 

environnementaux (taxe carbone, p®ages, co¾t du stationnement, etc.), la mesure permet de r®duire le co¾t de la 

mobilit® pour les usagers de la voiture et ne risque donc pas de cr®er de pr®carit® ®nerg®tique dans sa mise en 

îuvre. 

3. Des incitations à réduire les kilomètres en voiture 

Au-del¨ des impacts directs de la mesure sur lôefficacit® ®nerg®tique, il y a ®galement des effets indirects 

positifs sur dôautres leviers de d®carbonation. A commencer par la mod®ration de la demande de transport et le 

report modal. 

Historiquement, nous nôavons pas profit® de lôacc®l®ration des mobilit®s pour r®duire nos temps de 

d®placement, mais plut¹t pour aller plus loin. Lôinverse est ®galement vrai : si on ralentit les mobilit®s, cela 

fournit une incitation ¨ limiter les distances parcourues. 

Ce ph®nom¯ne a d®j¨ ®t® observ®, puisque la mise en place des radars ¨ partir de 2003 a eu un impact 

probablement tr¯s significatif dans la r®duction des trafics en voiture sur cette p®riode [3]  

https://www.cerema.fr/fr/actualites/emissions-routieres-polluants-atmospheriques-courbes
https://www.cerema.fr/fr/actualites/emissions-routieres-polluants-atmospheriques-courbes
https://www.citepa.org/fr/secten/


 
Historiquement en France, lô®volution des vitesses a fortement conditionn® les distances parcourues, qui ont 

elles-mêmes influencé les émissions de gaz à effet de serre (thèse, voir page 223) 

Aussi, en r®duisant la vitesse de la voiture, cela donne une incitation au report modal vers le train ou lôautocar 

(limit® ¨ 100 km/h), dont il est en comparaison tr¯s co¾teux ou tr¯s difficile dôaugmenter la vitesse 

commerciale. Bien s¾r, il est important en parall¯le de limiter aussi le trafic a®rien pour ®viter que le report se 

fasse sur ce mode. 

4. Le ralentissement à 110 km/h encourage les véhicules plus sobres  

Si la r®duction des vitesses a des effets directs sur les consommations ®nerg®tiques des v®hicules, elle pourrait 

avoir ®galement des effets indirects positifs ¨ lôavenir, en incitant ¨ la sobri®t® des v®hicules. 

En effet, la vitesse alimente certains cercles vicieux jouant sur la hausse du poids des v®hicules. Notamment 

parce que la vitesse demande des puissances plus importantes des moteurs, entra´nant le poids de ces moteurs ¨ 

la hausse. Aussi les vitesses plus ®lev®es n®cessitent des protections et des ®quipements de s®curit® plus 

importants. 

Ces hausses de poids peuvent jouer sur le volume des v®hicules et limiter leur a®rodynamisme, limitant 

lôefficacit® ®nerg®tique des v®hicules. Voil¨ de quoi n®cessiter des moteurs plus puissants, alimentant ¨ nouveau 

les cercles vicieux pr®c®dents. 

http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/


 
Représentation schématique des cercles vicieux alimentant les hausses de vitesse, de puissance et de poids des 

véhicules 

Une limitation ¨ 110 km/h en France permettrait au contraire de faciliter des cercles vertueux dans le sens 

inverse, encourageant ¨ produire et vendre des v®hicules plus sobres en termes de poids, de puissance et de 

vitesse maximale. Ce serait dôautant plus le cas si la limitation des vitesses ®tait port®e au niveau europ®en, en 

int®grant des incitations ¨ la sobri®t® ou des normes (comme la vitesse maximale des v®hicules, pourquoi 

vendre des voitures qui peuvent rouler ¨ 176 km/h ?) dans les r®glementations europ®ennes sur les v®hicules 

neufs. 

5. Le 110 km/h est aussi pertinent pour les véhicules électriques 

On pourrait penser que lôint®r°t est moindre pour les v®hicules ®lectriques, moins ®metteurs de CO2 ¨ lôusage. 

Et pourtant, les baisses de consommations dô®nergie dôun passage de 130 ¨ 110 km/h sont de 24 % pour les 

voitures ®lectriques, davantage encore que pour le parc actuel de v®hicules thermiques (-16 %). Aussi certains 

cercles vertueux li®s ¨ la r®duction de la vitesse, tels quô®voqu®s ci-dessus, sont ®galement valables pour les 

v®hicules ®lectriques. Et les baisses de consommations dô®nergie peuvent °tre avantageuses par deux moyens.  

Option 1 : ¨ capacit® de batterie ®quivalente, elles peuvent permettre dôaugmenter lôautonomie et le nombre de 

kilom¯tres parcourus sans recharge. Au passage, les moindres arr°ts pour recharger le v®hicule sur les longs 

trajets permettront ®ventuellement dô®viter des temps de recharge, mettant en ®vidence un arbitrage entre vitesse 

de circulation et temps de pause pour limiter le temps de parcours total. 

Option 2 : pour conserver une m°me distance dôautonomie, le v®hicule peut se contenter dôune batterie plus 

petite. £tant donn® quôune partie importante des co¾ts environnementaux et financiers des v®hicules ®lectriques 

se situent sur la batterie, côest un potentiel int®ressant pour faciliter un d®veloppement vertueux de lô®lectrique. 

6. Le 110 km/h a des co-b®n®fices sur dôautres externalit®s des transports 

La r®duction de vitesse a aussi des avantages sur dôautres externalit®s (ou impacts) des transports. 

Il sôagit en particulier de la r®duction de la pollution atmosph®rique et de la pollution sonore, cette derni¯re 

https://www.largus.fr/actualite-automobile/voiture-moyenne-2020-plus-petite-mais-aussi-plus-chere-10675391.html
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/V.3.pdf
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/V.3.pdf


®tant essentiellement le fait des bruits a®rodynamiques pour de telles vitesses. Il sôagit aussi de la r®duction de 

la congestion, car on rejoint et renforce dôautant plus une zone congestionn®e que la vitesse pour la rejoindre est 

importante. 

Un autre avantage auquel on peut penser concerne lôaccidentologie, bien que les autoroutes ne soient pas les 

routes les plus accidentog¯nes. Aussi cette baisse sôinscrit dans un mouvement global de baisse de vitesse sur 

les routes, dont le 30 km/h en agglom®ration (qui pourrait °tre renforc® actuellement pour s®curiser les modes 

actifs) ou le r®cent passage ¨ 80 km/h hors agglom®ration, limitation dôautant plus facile ¨ respecter en sortant 

dôautoroutes ¨ 110 quô¨ 130 km/h. 

Si certains de ces avantages sur les autoroutes peuvent °tre en partie compens®s par des impacts l®g¯rement 

sup®rieurs sur dôautres r®seaux par des reports dôitin®raires, ­a ne serait pas de nature ¨ les annuler au global. 

7. Une mesure plus acceptable que le 80 km/h ?  

Passons d®sormais aux principales objections qui sont oppos®es au 110 km/h et ¨ son acceptabilit®. 

En comparaison ¨ la mesure des 80 km/h sur les routes hors agglom®rations (¨ double-sens, sans s®parateur 

central, pour °tre pr®cis), le 110 km/h sur les autoroutes concerne beaucoup moins les trajets du quotidien, ou en 

tous cas côest le cas pour une fraction de la population bien plus faible.  

Aussi les autoroutes sont davantage utilis®es pour des trajets de longue distance, de vacances ou loisirs, plus 

exceptionnels et donc moins structurants dans la vie quotidienne. Enfin, on sait que ces trajets de longue 

distance sont bien plus importants chez les personnes les plus ais®es, ainsi la mesure sôappliquera 

essentiellement pour ces m®nages, ®vitant ainsi les accusations dôinjustice sociale. 

Voil¨ qui peut faciliter lôacceptabilit® du 110 km/h, et qui avait probablement pouss® la Convention Citoyenne 

pour le Climat ̈ finalement retenir cette proposition apr¯s dôintenses d®bats, ¨ peine deux ans apr¯s la mise en 

îuvre du 80 km/h. 

8. Le contexte de crise rend la mesure plus acceptable 

Malgr® les ®l®ments ci-dessus, lôacceptabilit® de la mesure ®tait ces derni¯res ann®es assez limit®e, 

probablement en partie par des doutes sur ses avantages environnementaux. Fin 2022, le barom¯tre de 

lôADEME montrait que 46 % (35% en 2020,42% en 2021) de la population la consid®rait souhaitable. 

Mais le contexte de la guerre en Ukraine, lôurgence qui en d®coule ¨ r®duire nos consommations rapidement 

ainsi que la hausse des prix du p®trole changent assur®ment la donne, rendant ce genre dôeffort plus acceptable. 

Ce nôest dôailleurs pas ®tonnant si les limitations de vitesse de 90, 110 et 130 km/h sur les routes fran­aises ont 

®t® mises en place suite au 1er choc p®trolier. 

110km/h sur lôautoroute : on y pensait déjà en 1979 ! 

De la m°me mani¯re aujourdôhui, il y a urgence ¨ mettre en îuvre toutes les mesures qui permettent de r®duire 

les consommations de p®trole, en particulier celles qui ont des effets ¨ court terme. 

Aussi il faut que ces mesures sôappliquent ¨ lôensemble de la population et non pas aux seuls m®nages les moins 

fortun®s qui sôappliqueront probablement pour partie d®j¨ la baisse de vitesse, une des principales strat®gies lors 

des hausses de prix des carburants, sans remise en cause forte des comportements. 

9. Des effets négatifs faibles sur les pratiques de mobilité 

https://lilloa.univ-lille.fr/handle/20.500.12210/1073
https://bonpote.com/non-le-passage-a-30-km-h-en-ville-naugmente-pas-la-pollution/
http://temis.documentation.developpement-durable.gouv.fr/document.html?id=Temis-0087258&requestId=0&number=1
https://bonpote.com/ce-que-traduisent-les-reactions-a-la-convention-citoyenne-du-climat/
https://bonpote.com/ce-que-traduisent-les-reactions-a-la-convention-citoyenne-du-climat/
http://www.odoxa.fr/sondage/mesures-de-convention-citoyenne-seduisent-francais-a-lexception-notable-110-km-h/
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/5917-representations-sociales-du-changement-climatique-23-eme-vague-du-barometre.html
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/5917-representations-sociales-du-changement-climatique-23-eme-vague-du-barometre.html


Ce qui pr®c¯de indique que le ralentissement des vitesses ou encore lô®coconduite peut naturellement faire 

partie des strat®gies dôadaptation face ¨ des prix du p®trole en hausse, car elles impliquent des changements de 

comportements de mobilit® limit®s, pour toutes les personnes qui nôont pas la possibilit® de sortir de mani¯re 

plus forte de la d®pendance au p®trole (en t®l®travaillant, en utilisant le v®lo, les transports en commun, ou 

encore en passant au v®hicule ®lectrique).  

Si lôeffet le plus ®vident et le plus fort concerne lôallongement des temps de parcours, les impacts deviennent 

significatifs seulement pour des trajets de plusieurs centaines de kilom¯tres, qui sont des trajets relativement 

rares (les d®placements de plus de 80 km sont estim®s ¨ 1,6 % des d®placements en voiture seulement).  

Aussi, si lôeffet th®orique est un surplus de temps de transport de 18 % pour une distance donn®e (ou +8 ¨ 9 

minutes pour 100 km), les temps de trajet sont en r®alit® bien moins impact®s, dôautant plus si la partie hors 

autoroute est ®lev®e, mais aussi parce que la vitesse actuellement pratiqu®e sur autoroute est de 118 km/h en 

moyenne, que cela fluidifie la circulation, que les longs trajets sont aussi marqu®s par des pauses, des 

ralentissements, etc. 

Les tests en condition r®elle ont tendance ¨ confirmer ces impacts bien moindres quôescompt® sur les temps de 

parcours. 

10. De nombreux pays sous les 130 km/h 

Si lô®vocation des limitations de vitesse dans dôautres pays am¯ne g®n®ralement ¨ rappeler le cas particulier de 

lôAllemagne et ses autoroutes sans limitation de vitesse, il sôagit en r®alit® que dôune partie du r®seau, et les 

pays qui sont au-dessus de 130 km/h font plut¹t exception (seules la Bulgarie et la Pologne dans lôUE, qui sont 

¨ 140 km/h).  

Si de nombreux pays dôEurope centrale limitent aussi leurs autoroutes ¨ 130 km/h, 9 pays se situent en-dessous, 

parmi lesquels on peut citer la Belgique, lôEspagne ou le Portugal o½ les r®seaux sont limit®s ¨ 120 km/h, le 

Royaume-Uni ¨ 113 km/h (70 mph), auxquels on peut ajouter le cas des Pays-Bas qui ont r®cemment pass® leur 

vitesse de 130 ¨ 100 km/h en journ®e, pour des raisons climatiques. 

Plus ®tonnant encore, les vitesses sur les autoroutes sont aussi plus faibles aux Etats-Unis, g®n®ralement entre 

105 et 121 km/h (65-75 mph) avec cependant des diff®rences importantes selon les Etats notamment. 

http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/
https://www.alternatives-economiques.fr/coup-de-frein-pollution-de-lair/00091215
https://fr.wikipedia.org/wiki/Limitations_de_vitesse_aux_%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Limitations_de_vitesse_aux_%C3%89tats-Unis


 
Les limitations de vitesse sur autoroute dans lôUE et au Royaume-Uni (Alternatives économiques) 

Il nôy a pas quôen France que le d®bat existe. 

Les disparit®s en Europe pourraient aussi encourager ¨ discuter de la r®duction de la vitesse maximale sur 

autoroutes au niveau europ®en. Cela permettrait de maximiser les potentiels de r®duction de consommation, ¨ 

un moment o½ côest toute lôEurope qui est menac®e par les cons®quences de sa d®pendance au p®trole et fait 

face au d®fi commun de se s®parer du p®trole russe. 

Finalement, pourquoi rouler à 110 km/h plutôt que 130 ? 

Le 110 km/h sur autoroutes ne fera pas tout dans la p®riode actuelle [4] , qui demande des actions fortes et des 

efforts cons®quents de tous pour r®duire les consommations de p®trole. 

Mais ¨ court terme, cela reste probablement la meilleure (ou la moins mauvaise) option pour r®duire de mani¯re 

significative les consommations de p®trole, tout en ayant dôautres impacts positifs, ¨ court et long termes. Sôen 

priver dans une telle p®riode serait incompr®hensible. 

Enfin, message ¨ celles et ceux qui seraient tent®s de sôaccrocher ¨ tout prix ¨ cette ñlibert®ò de rouler ¨ 130 

km/h sur autoroute. Pensez juste ¨ comparer lôeffort que cette ®volution (parmi de nombreuses autres ¨ mettre 

en îuvre) repr®sente, par rapport aux risques qui p¯sent sur nos libert®s si lôon nôest pas ¨ la hauteur des d®fis 

g®opolitiques actuels ou du changement climatiqueé 

https://www.alternatives-economiques.fr/coup-de-frein-pollution-de-lair/00091215


 
J-P : au Canada on est (sauf rares exceptions) ¨ 100 Km/h. 

 

Notes et compléments 

De nombreux ®l®ments et r®flexions dans cet article font r®f®rence au travail de th¯se Les transports face au d®fi 

de la transition ®nerg®tique. Explorations entre pass® et avenir, technologie et sobri®t®, acc®l®ration et 

ralentissement : notamment sur les leviers de d®carbonation (chapitre 1 et 2), leurs avantages et inconv®nients 

(chapitre 4) ; et sur la vitesse des mobilit®s et ses implications, qui est lôobjet du chapitre 3 (pages 142-221). 

Références : 

ŷ1 

La réduction de vitesse est le 1er levier cité dans la liste de 10 recommandations et le second en termes de 

potentiel (430 milliers de barils par jour, dont 290 pour les voitures et 130 pour les poids lourds), juste 

derri¯re une proposition qui inclut le covoiturage et dôautres pratiques telles que la réduction de la 

climatisation et un meilleur gonflage des pneus (470 milliers de barils en cumulé). 

ŷ2 

Les 5 leviers de transition énergétique des transports cités par la stratégie nationale bas-carbone (SNBC) 

française sont : la mod®ration de la demande de transport, le report modal, lôam®lioration du remplissage 

des v®hicules, de lôefficacit® ®nerg®tique, et la d®carbonation de lô®nergie. Il existe souvent des inerties 

importantes pour avoir des baisses significatives des consommations de pétrole par la sollicitation de ces 

leviers, qui sont ®galement ®tudi®s dans leur contribution pass®e et dôici 2050 dans la th¯se en lien ci-dessus 

(sur la rapidit® de mise en îuvre : voir Tableau 21, page 241). 

ŷ3 

Comme la vitesse et les temps de parcours sont un déterminant majeur des comportements de mobilité, le 

ralentissement permet de limiter lô®ventuel effet rebond de la mesure sur les kilom¯tres parcourus, que lôon 

pourrait attendre en raison des économies réalis®es. Côest dôautant plus le cas dans un contexte o½ le prix 

des carburants est haut et limite ainsi ce risque dôeffet rebond. 

ŷ4 

Lô®valuation de lôimpact de la mesure des 110 km/h est difficile, car elle fait intervenir de nombreux 

facteurs directs et indirects, et d®pend de lôadaptation des comportements, ce qui est compliqu® ¨ anticiper. 

Pour ne pas se risquer à de telles hypothèses, seuls les effets directs et indirects ont été cités dans cet article, 
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http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/
http://www.chair-energy-prosperity.org/publications/travail-de-these-decarboner-transports-dici-2050/
https://www.ecologie.gouv.fr/strategie-nationale-bas-carbone-snbc


sans y associer de chiffrage précis. Pour information, des évaluations ont estimé des gains de lôordre de 1,5 

et 2 MtCO2, soit lô®quivalent dôenviron 2 % des émissions de CO2 des voitures et des véhicules utilitaires 

légers en 2019, un potentiel cependant sous-estim® car ne prenant pas en compte un grand nombre dôeffets 

positifs indirects évoqués dans cet article. De nombreuses autres mesures devront bien sûr être mises en 

place pour être à la hauteur des enjeux climatiques et se s®parer du p®trole russe, qui repr®sente de lôordre 

de 10 à 20 % des importations françaises et 30 % au niveau européen. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

LE COIN À JEAN-MARC JANCOVICI 

 
 

.Pourquoi la mondialisation ne va pas repartir 
 

Dans un article récemment publié par Les Echos, 

Jean-Marc Vittori  évoque l'avenir de la 

mondialisation, qu'il ne voit "pas repartir" : 

https://t.ly/PyCw0 , pour des raisons de manque de 

soutien politique. Mais la politique suit-elle ou 

précède-t-elle une forme de "réalité physique" ? 

 

On trouve dans cet article le graphique ci-dessous, 

qui reconstitue la part des échanges mondiaux en % 

du PIB mondial, depuis 2 siècles. Les séries longues, 

c'est indispensable pour comprendre les possibles 

mécanismes à l'oeuvre, et Sir Winstoin ne s'y était 

pas trompé, qui avait déclaré : "Plus vous saurez 

regarder loin dans le passé, plus vous verrez loin 

dans le futur." Que nous dit celle-ci ? 

                         
 

Tout d'abord que, avec plus de la moitié du PIB mondial "contenu" dans les échanges internationaux, la situation 

actuelle est "hors normes" au regard de l'histoire. Nous vivons aujourd'hui dans une économie mondiale 

totalement interconnectée. 

 

De fait, pas un objet de la vie courante, qu'il s'agisse d'un meuble, d'une machine à café, d'un pantalon, d'une 

brosse à dents, d'une paire de lunettes ou d'un flacon de shampoing, n'échappe à la mondialisation : tout ou partie 

de ses constituants, ou des machines qui ont permis sa production doivent quelque chose à un ou plusieurs pays 

étrangers. 

 

Même la patate bio du coin n'est plus 100% locale : elle a demandé de l'acier, produit avec du minerai de fer non 

français (il n'y en a plus chez nous !), pour être cultivée, et parviendra jusqu'au marché avec une camionnette qui 

serait impossible à produire avec des ressources et minerais 100% français. 

 

Cette mondialisation inédite dans l'histoire (car avant 1820 les moyens de transport ne permettaient pas non plus 

des échanges internationaux représentant 50% de l'économie planétaire), elle est certes due à "la politique" (il faut 

accepter une forme d'ouverture de l'économie), comme évoqué dans cette tribune, mais un autre ingrédient est 

indispensable pour y arriver : l'énergie. 
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La première révolution industrielle (celle de l'émergence du charbon) va de pair avec l'émergence d'une marine à 

vapeur bien plus capacitaire que celle à voile, et l'explosion du pétrole après-guerre va également de pair 

l'explosion des capacités de transport, en mer et sur terre. Et le "coup d'arrêt" de 2008 correspond au pic de 

production mondial du pétrole conventionnel... 

 

Il n'est effectivement pas sûr que la mondialisation "reparte", car avec moins de pétrole on aura moins de bateaux, 

et donc moins de marchandises transportées. Incidemment la moindre ouverture des frontières est aussi une 

réponse logique à un monde qui cesse d'être en expansion... pour des raisons énergétiques. 

 

L'énergie est donc un facteur limitant de la mondialisation. Et la baisse de cette dernière (inévitable "un jour") 

signifiera l'impossibilité de continuer à fabriquer dans les mêmes volumes des produits complexes faisant appel 

à des matières premières venant du monde entier, ce que sont devenus tous les produits "du quotidien". 
 

ǒ    ǒ     ǒ 
 

.« La d®gradation de lõenvironnement devient une force inflationniste qui ne peut plus °tre n®glig®e » 
 

Cela fait longtemps que des économistes se sont demandé de 

combien baissait le PIB à cause du réchauffement climatique, 

déclenchant incidemment des réactions mitigées au vu des 

conclusions. 

 

"Il faut lutter contre le réchauffement qui est susceptible de 

limiter la croissance" disaient les uns. "La baisse est négligeable 

par rapport à ce que nous allons avoir comme croissance de toute 

façon" disaient les autres, qui avaient malheureusement souvent 

raison sur le plan quantitatif. 

 

Dans tous les cas de figure, essayer de quantifier une baisse de PIB à cause du réchauffement climatique est un 

peu essayer de faire rentrer des carrés dans des ronds. En effet, le PIB n'est possible que parce qu'il y a des 

ressources naturelles à transformer (il en faut toujours pour fabriquer les objets ou assurer les services), mais ces 

dernières sont gratuites dans la convention économique, ce qui revient à dire qu'elles ne sont pas représentées 

explicitement dans les modèles économiques. 

 

Dès lors, comment quantifier un effet sur le PIB d'une moindre disponibilité d'un facteur de production... non 

représenté ? La réponse est : ca dépend toujours un peu des hypothèses prises (qui n'ont pas nécessairement à être 

démontrées), c'est à dire de l'idée que s'en fait le modélisateur. 

 

Des travaux récents, et dont Le Monde se fait l'écho, portent cette fois ci sur le surplus d'inflation qui pourrait 

provenir du changement climatique. Même motif, même punition : comment quantifier l'effet d'une modification 

des canicules, de gels tardifs, de bâtiments fissurés, de migrations, ou de glissements de terrain sur le prix du blé, 

du tournesol, des oeufs, des abricots, et du transport de tout cela jusqu'aux villes ? 

 

Les chercheurs cités par Le Monde ont en pratique regardé comment ont évolué les indices mensuels de prix à la 

consommation pour différents paniers de biens et services pour 121 pays et pour la période 1996-2021 (27.000 

observations), et la corrélation observée avec les variations de température, puis ont projeté la corrélation obtenue 

sur le climat de 2035. 

 

Le résultat est... 1% d'inflation en plus chaque année à cause du réchauffement. 1% ? Inutile de s'en soucier ! 

Mais la méthode utilisée est à l'évidence "minorante". 

 

On sait que, "physiquement" et biologiquement les conséquences du réchauffement vont augmenter bien plus vite 

que la température. Et le multiple exact entre les défauts de production provoqués par 1 °C de hausse et ceux 



provoqués par 2°C de hausse est inconnu (mais très élevé). 

 

Dès lors que les quantités produites à l'avenir sont difficiles à déduire de celles produites dans le passé, comment 

en déduire de manière fiable des variations de prix ? 

 

Malgré cette faiblesse, ce résultat est majeur : il permet aux banques centrales, dont le mandat historique est de 

combattre l'inflation, de s'emparer aussi de la question climatique. Si cet article peut conduire à un financement 

plus facile pour la décarbonation, il aura joué son rôle ! 
 

ǒ    ǒ     ǒ 
 

Rapport climatique global avril 2024 
 

 
 

En attendant d'avoir le résultat pour mai, avril 2024 a continué la série de mois les plus chauds depuis le début 

des relevés de température. Sur les 12 derniers mois, la moyenne planétaire a dépassé de plus de 1,5 °C la 

moyenne dite préindustrielle, couvrant la période 1850-1900. 

 

Nous étions certes en année El Nino, et il est un peu tôt pour dire que l'objectif de limiter le réchauffement à 1,5 

°C est définitivement mort. Mais nous n'en sommes plus très loin. 

 

Le CO2 étant une molécule chimiquement très stable, une fois que l'on a créé un surplus de ce gaz dans 

l'atmosphère, ce dernier ne se résorbe pas vite même après arrêt des émissions. De ce fait, la hausse de 

température atteinte en 2100 dépendra essentiellement des émissions cumulées mises dans l'atmosphère jusqu'à 

2100. 



 

Ne pas dépasser durablement les 1,5 °C supposerait que les émissions se mettent à baisser de 10% par an 

environ à partir de maintenant. Sauf à avoir à très bref délai une chute de comète ou une pandémie éradiquant 

90% de l'humanité, on peut dire que cela ne va pas arriver. 

 

Les 1,5 °C vont donc être bientôt un souvenir du passé. Et après, diront certains, on a certes de temps en temps 

une récolte qui souffre un peu et quelques fissures dans les maisons, mais rien de dramatique ! 

 

Voir les choses comme cela est malheureusement ne pas raisonner aux bonnes échelles de temps : 

- dans les conditions actuelles nous allons quand même perdre une large partie des glaciers des Alpes et des 

Pyrénées et donc avoir des problèmes d'accès à l'eau fluviale l'été qui vont un jour aller croissant 

- les arbres souffrent déjà et peuvent mettre longtemps avant de dépérir dans les nouvelles conditions 

- le Groenland a déjà commencé à fondre et ne va plus s'arrêter, et il y a aussi une incertitude sur une partie 

(heureusement pas énorme) de l'Antarctique, avec pour résultat que le niveau de l'océan va continuer à s'élever 

pendant des siècles au minimum 

- pour le moment l'abondance énergétique nous protège contre les désordres que nous avons créés, mais un jour 

ce sera moins le cas 

 

Enfin et surtout, au train où vont les choses, nous n'allons pas nous arrêter à 1,5°C, et, quelle que soit l'élévation 

de température atteinte, elle sera irréversible pour une longue période une fois atteinte. 

 

Il faut aussi comprendre que les dégâts ne vont pas être proportionnels à l'élévation de température : comme 

pour notre corps, où une hausse de la température interne de 5°C n'est pas "5 fois plus grave" qu'une hausse de 

1°C, puisque la première nous tue alors que la seconde nous rend juste un peu patraque, chaque fraction de 

degré en plus amènera des ennuis bien plus sévères que ceux qui avaient lieu avant. 

 

Très accessoirement, quand les 1,5 °C seront derrière nous, les entreprises qui ont pris des "engagements 1,5 

°C" revoir leur communication : cela n'aura plus de sens de déclarer faire sa part pour atteindre un objectif qui 

n'existe plus ! Mais ça ne sera clairement pas le problème premier... 
 

ƶRETOURƶ 

 

 
 

.Traducteurs ? Plus besoin 
Ils perdent massivement leur travail au profit de lõIA et cõest le 1er bouleversement de lõemploi visible. 

par Charles Sannat | 27 Mai 2024 
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ç LôIA a vol® mon travail du jour au lendemain è : ces traducteurs 

et doubleurs d®j¨ remplac®s dans le monde de lô®dition. Côest le titre 

de cet article du Figaro (source ici) qui revient sur le premier 

massacre en direct dôune profession enti¯re par lôIA. 

ç Certains ouvrages commencent ¨ °tre traduits ¨ lôaide de ces 

technologies. Pour une partie des professionnels du milieu, le grand 

d®classement a commenc® è. 

ç Le t®l®phone a commenc® ¨ moins sonner, puis les deux maisons 

avec qui jôai lôhabitude de travailler môont tout simplement annonc® quôelles pr®f®raient se tourner vers des 

solutions dôintelligence artificielle, faute de moyens è, confie Capucine au Figaro. Cette jeune traductrice de livres 

pratiques, dôouvrages de d®veloppement personnel ou occasionnellement de biographies de stars, nôest pas la 

seule ¨ °tre pr®cipit®e du jour au lendemain dans un cauchemar o½ son ç emploi a ®t® vol® par une intelligence 

artificielle (IA) g®n®rative è. ç Côest la deuxi¯me maison en quatre mois qui me propose des contrats au rabais, 

en troquant mon statut dôauteur pour celui de prestataire de services è, t®moigne de son c¹t® Arthur. ç On me 

demande d®sormais dô®diter ¨ la marge des textes, qui ont pr®alablement ®t® traduits par une machine è, pr®cise 

ce quarantenaire, d®pit®. 

Le tabou r¯gne ces derni¯res semaines au sein des maisons dô®dition face au grand d®classement ¨ venir dôune 

partie des professionnels du milieu. Certains ®diteurs d®couvrent lôart de lôambivalence, pris entre le devoir de 

d®fendre la valeur et le prestige associ®s aux m®tiers de la traduction comme de lôinterpr®tation vocale, et la 

tentation dôexp®rimenter des technologies dôIA toujours plus performantes. Dans lôespoir de r®aliser quelques 

®conomiesé ç Il nôy a aucune raison ç que lô®dition vive dans une r®serve alors que lôintelligence artificielle 

finira par °tre utilis®e dans tous les secteurs è, commente Renaud Lefebvre, directeur g®n®ral du syndicat national 

de lô®dition (SNE). è 

£videmment, pour certaines traductions tr¯s pointues les traducteurs vont rester pour quelques temps encore mais 

le volume de travail nôest plus du tout le m°me. 

Demain nous aurons des outils de traduction automatiques, vocaux, et en direct. 

Ce sera m°me, dôune certaine mani¯re la fin de lôapprentissage des langues ®trang¯res puisque nous pourrons 

communiquer sans avoir ¨ parler la langue de lôautre. 

Nôimaginez pas que la grande masse voudra faire lôeffort de continuer dôapprendre une langue pendant des ann®es 

¨ lô®cole si on peut utiliser des traducteurs automatiques comme on utilise les calculatrices. 

Vous avez l¨, sous les yeux le premier massacre dôune profession. 

Dôautres, tr¯s nombreuses vont suivre. 

Côest pour cela que vous devez imp®rativement apprendre ¨ g®rer votre employabilit® et celles de vos enfants et 

des plus jeunes qui vont rentrer dans un monde du travail complexe. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.La Chine produit plus que lõEurope et les Etats-Unis réunis ! 
par Charles Sannat | 28 Mai 2024 
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Il faut bien comprendre ces chiffres et leur portée politique, 

stratégique. 

La Chine produit plus que lôEurope et les Etats-Unis réunis ! 

Voici les chiffres de la production industrielle en 2023. Inutile 

de vous dire quôils font froid dans le dos. 

 

Chine : 5 500 Mds$ 

US : 2 900 Mds$ 

Europe : 2 500 Mds$ 

 

Nôimaginez pas un seul instant que lôon puisse °tre une grande puissance mondiale sans grande puissance 

économique. 

On ne peut pas être une grande puissance économique sans être une grande puissance agricole et industrielle. 

La conclusion est simple. 

La mondialisation est un pi¯ge terrible qui sôest referm® sur lôOccident et les id®es ç brillantes è du type entreprise 

sans usine et autres concepts fumeux qui nous ont men®s dans le mur. 

En d®localisant nos productions, nous avons d®localis® notre souverainet® et notre richesse. La Chine nous a 

couillonn®, en appliquant la strat®gie de L®nine qui disait il y a fort longtemps ç les capitalistes nous vendront la 

corde avec laquelle nous les pendrons è. 

Les Am®ricains, grands pragmatiques, nôaiment pas se faire couillonner. 

Ils vont donc continuer à démondialiser pour ne pas être dominés. 

Nousé nous allons continuer en Europe, et avec cette Europe de Bruxelles ¨ nous faire empapaouter dans les 



grandes largeurs en laissant rentrer les produits chinois sans aucune restriction ou presque. 

Il faudra sôen souvenir le 9 juin prochain. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.La sale vérité sur l'inflation 
Brian Maher   22 mai 2024 

 
 

L'administration en place - l'administration Biden - sanglote 

au sujet de l'inflation. 

 

Elle prétend travailler... corps et âme... pour réduire cette 

inflation. 

 

Pourtant, nous pensons que ces larmes sont des larmes de 

crocodile. En d'autres termes, ces larmes ne sont pas 

authentiques. 

 

Nous pensons que l'administration n'a pas ¨ cîur de r®duire l'inflation. 

 

L'administration a plut¹t le cîur et l'©me pour l'inflation. Pas l'hyperinflation, bien sûr - l'hyperinflation comporte 

de graves risques politiques. 

 

Mais elle est prête à tout pour l'inflation. Elle ne veut tout simplement pas que vous le sachiez. 

 

En effet, un gouvernement qui aime dépenser de l'argent ne peut pas être contre l'inflation. 

 

Un homme qui mange des beignets et boit du Coca-Cola toute la journée peut-il être contre la graisse ? 

L'inflation fait partie du plan  
 

Real Clear Politics : 

 

    Dès le premier jour, l'administration Biden a inondé l'économie d'argent emprunté sous la forme de 

paiements de transfert, de subventions et d'aides destinées à acheter le soutien politique de groupes 

privilégiés tels que ceux du secteur des technologies vertes. Dans le même temps, les agences fédérales 

contrôlées par M. Biden ont déclenché un raz-de-marée de réglementations écrasantes destinées à réduire 

la capacité de production des groupes défavorisés, tels que l'industrie pétrolière et gazière. L'inflation qui 

nous touche était inévitable. 

 

    Le président Biden a affirmé que la lutte contre l'inflation était la « première priorité économique » de 

son administration. Une telle déclaration serait risible si le sujet n'était pas aussi sérieux. Ce président 

n'a pas l'intention de modifier les politiques qui définissent et conduisent l'agenda progressiste. Il n'y a 

pas de guerre contre l'inflation, ni même de tentative sérieuse de la maîtriser et de stabiliser les prix. 

L'inflation fait partie intégrante du modèle progressiste de gouvernement qui dépend de la distribution 

continue d'argent emprunté aux partisans politiques. 

 

Cette publication n'est pas partisane. Et nous admettons que l'administration précédente aimait aussi dépenser de 

l'argent. 
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La peste de 2020 était sa principale justification. 

 

Pourtant, l'administration actuelle a multiplié et multiplié les obscénités fiscales. 

 

Elle continue néanmoins à se plaindre de la persistance de l'inflation. 

 

Encore une fois : Ce sont les larmes de la créature crocodilienne. 

 

L'inflation favorise les débiteurs 
 

La dette nationale des États-Unis s'élève à 34 700 milliards de dollars. 

 

La dette totale des États-Unis - publique et privée - dépasse les 100 000 milliards de dollars. 

 

L'inflation allège le fardeau de la dette. Elle réduit le fer des chaînes qui s'étendent sur les épaules. 

 

C'est pourquoi un gouvernement croulant sous les dettes est prêt à faire face à l'inflation. C'est un impératif central. 

 

Voici ce quôexplique Jim Rickards : 

 

    La dette nationale s'élève à 34 700 milliards de dollars. Une dette de 34 700 milliards de dollars ne 

serait pas un problème sérieux si nous avions une économie de 50 000 milliards de dollars. 

 

    Mais ce n'est pas le cas. Nous avons une économie de 25 000 milliards de dollars, ce qui signifie que 

notre dette est 50 % plus importante que notre économie... 

 

    La dette est ingérable sans inflation. L'inflation favorise les débiteurs parce qu'ils peuvent rembourser 

la dette avec des dollars qui se déprécient. Il est plus facile de rembourser une dette parce qu'on le fait 

avec des dollars qui ont moins de valeur qu'au moment où on les a empruntés. L'inflation réduit donc la 

valeur réelle de la dette. 

 

    En revanche, la déflation augmente la valeur réelle de la dette. Avec la déflation, la valeur de l'argent 

augmente, ce qui rend le remboursement de la dette plus difficile. C'est pourquoi les débiteurs détestent 

la déflation. 

 

« Amérique - Nous en avons assez d'être pris pour des imbéciles ! 
 

L'administration ne peut tout simplement pas l'admettre. D'une main, elle vous éblouit par ses tours de passe-

passe. 

 

« Regardez comme nous avons augmenté le produit intérieur brut », se réjouit-elle. 

 

« Regardez le taux de chômage invisible », claironne-t-elle. 

 

De l'autre main, il envahit votre portefeuille - en espérant que vous ne vous en apercevrez pas. 

 

Le dollar américain a perdu 19 % de sa valeur depuis que le président actuel, M. Biden, a prêté serment. 

 

En d'autres termes, le dollar qui se trouve dans votre portefeuille a perdu 19 % de sa valeur. 

 

Qu'en pensez-vous ? 



 

Pire : le gouvernement vous regardera dans les yeux et vous adressera un sourire pendant qu'il pille votre 

portefeuille. 

 

En même temps, il dirigera votre attention dans une autre direction. 

 

Le président pointe du doigt la « cupidité des entreprises ». L'inflation est de leur faute, vous dit-il, pas de la 

sienne. 

 

C'est ainsi qu'il hurle : 

 

« [Il y a] encore trop d'entreprises en Amérique qui arnaquent les gens. Les prix exorbitants, les frais 

exorbitants, l'avidité, la contraction de l'inflation ». 

 

Il poursuit : 

 

« L'Amérique - nous en avons assez d'être pris pour des pigeons ! » 

 

C'est vrai, Monsieur le Président. 

 

Pourtant, c'est vous et le gouvernement que vous présidez qui êtes les pigeons. 

 

La taxe silencieuse 
 

« L'inflation est toujours et partout un phénomène monétaire », a déclaré le célèbre Milton Friedman. 

 

Ce ne sont pas les entreprises qui dictent les paramètres monétaires. Ce sont les gouvernements qui le font. 

 

Les méfaits décrits par M. Biden peuvent-ils se produire dans un monde où la monnaie est stable ? 

 

Non. Le prix de x peut augmenter, c'est vrai. Mais pas le prix de y. 

 

Et les agents impitoyables de la concurrence du marché produisent généralement une déflation des prix dans le 

temps. 

 

Ce n'est pas la situation actuelle. 

 

Nous subissons au contraire une inflation globale qui s'étend à l'ensemble de l'espace économique. 

 

Il faut rappeler que l'inflation est un pickpocket extrêmement habile. On l'appelle à juste titre l'impôt invisible. 

 

C'est un cambrioleur sur la pointe des pieds. 

 

Milton Friedman a un jour qualifié l'inflation d'« impôt le plus cruel ». 

 

Nous pourrions qualifier l'inflation d'impôt scélérat. Et qu'est-ce que le gouvernement si ce n'est une bande de 

vauriens ? 

 

Est-ce cela la justice ? Le foie et les lumières qui sont en nous disent que ce n'est pas de la justice. C'est de 

l'injustice. 

 

Pourtant, ce n'est que grâce à une telle escroquerie que le gouvernement des États-Unis a pu prendre les 



dimensions qu'on lui connaît aujourd'hui. 

 

Le plus gros gouvernement de l'histoire 
 

Jamais un gouvernement national - de n'importe quelle nation de la Terre - n'a dépassé son obésité. 

 

Nous ne déformons pas les faits. 

 

M. Michael Snyder, du site The Economic Collapse : 

 

    Aujourd'hui, les États-Unis ont le plus grand gouvernement de l'histoire du monde, et il devient encore 

plus grand chaque année... Le gouvernement fédéral a dépensé 6,13 billions de dollars en 2023. Ce chiffre 

est supérieur au PIB de tous les pays de la planète, à l'exception des États-Unis et de la Chine. 

 

Le gouvernement américain engloutit quelque 36 % du produit intérieur brut. 

 

Le gouvernement communiste chinois, quant à lui, absorbe 33 % du produit intérieur brut. 

 

Qu'en est-il de l'enfer totalitaire de M. Poutine ? 

 

La proportion gouvernementale de la Russie est exactement la même que celle des États-Unis, soit 36 % du 

produit intérieur brut. 

 

La théocratie cauchemardesque de l'Iran ne dévore que 12 % du produit intérieur brut. 

 

Là encore, le gouvernement des États-Unis dévore quelque 36 % du produit intérieur brut. 

 

Seul un système inflationniste peut le soutenir, ainsi que la dette qui en découle. 

 

Nous vous implorons donc de ne pas tenir compte des sanglots de l'administration sur l'inflation. 

 

Ces larmes sont fausses... 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Le dernier espoir contre les Biden Bucks ? 
James Rickards    21 mai 2024 

 
 

Depuis deux ans, je mets en garde contre l'®mergence des monnaies 

num®riques des banques centrales (CBDC) ou, comme j'aime ¨ 

l'appeler, de leur version am®ricaine, les ç Biden Bucks è. 

 

Le bon vieux fédéralisme américain peut-il les arrêter ? Nous allons 

examiner cette possibilité aujourd'hui. 

 

Si vous êtes un nouveau lecteur qui ne connaît pas les Biden Bucks, 

ou un lecteur existant qui aurait besoin d'un rappel, l'administration 

Biden envisage de créer un dollar purement numérique. 
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Ces Biden Bucks bénéficieraient du soutien total de la Réserve fédérale américaine. Ils remplaceraient le dollar 

liquide (« fiat ») que nous avons aujourd'hui. Et si M. Biden parvient à ses fins, ils deviendront la seule monnaie 

obligatoire des États-Unis. 

 

Qu'est-ce que cela signifie pour vous ? Votre argent ne vous appartiendrait plus vraiment. Il serait soumis au 

contrôle du gouvernement. 

 

Nous voulons juste un système de paiement plus efficace ! 
 

Les Biden Bucks sont présentés comme une forme d'argent plus efficace et plus pratique. Ils affirment qu'ils ne 

font que simplifier le système de paiement et le rendre plus efficace. Il sera beaucoup plus pratique que le système 

alambiqué que nous avons aujourd'hui. 

 

Et ils ont raison sur ce point. Le dollar numérique sera plus simple, plus efficace et plus pratique à utiliser. 

 

Supposons que vous achetiez de l'essence à votre station-service locale. Vous payez avec une carte de crédit, ce 

qui déclenche un processus de paiement impliquant peut-être cinq parties distinctes. 

 

Il s'agit du commerçant auquel vous avez acheté l'essence, de la société émettrice de la carte de crédit, de la 

banque et d'un intermédiaire appelé acquéreur marchand (inutile d'expliquer ce que fait un acquéreur marchand 

pour les besoins de la présente étude, mais sachez simplement qu'il fait partie du système de paiement). 

 

En fin de compte, la banque qui émet votre carte de crédit vous envoie une facture que vous payez. Vous payez 

également des frais, peut-être 3 %, pour acheter l'essence. 

 

Mais avec une monnaie numérique de banque centrale, vous pourriez simplement payer l'essence avec un compte 

que vous possédez à la Fed. 

 

Vous vous débarrasseriez de tous les intermédiaires. Vous pourriez contourner l'acquéreur du commerçant, les 

banques et la société émettrice de la carte de crédit. Un dollar numérique éliminerait également de nombreux frais 

auxquels nous sommes actuellement confrontés. 

 

Alors oui, le système de paiement serait plus rapide, moins cher, plus simple, plus rationalisé et plus sûr. Qu'est-

ce qui ne vous plaît pas ? 

 

Eh bien, si vous vous souciez de votre vie privée, tout. 

 

Nous ne pouvons pas vous laisser détruire l'environnement 
 

Imaginez ceci. Pour faire avancer sa nouvelle arnaque verte, que se passerait-il si Joe Biden et ses acolytes 

décidaient que l'essence doit être rationnée ? 

 

Vos Biden Bucks pourraient devenir inutiles à la pompe à essence une fois que vous aurez acheté une certaine 

quantité d'essence en une semaine ! Vous voulez de l'essence, mais tout ce que vous obtenez, c'est un message 

d'un mot : Refusé. 

 

C'est ça, le contrôle ? 

 

Biden Bucks créerait de nouveaux moyens pour le gouvernement de contrôler la quantité d'un article que vous 

pouvez acheter, voire d'interdire complètement les achats. Il comptabiliserait toutes les décisions financières que 

vous prenez. 



 

Dans un monde de Biden Bucks, le gouvernement saura même où vous vous trouvez physiquement au moment 

de l'achat. 

 

De là à vous soumettre à une enquête du FBI si vous votez pour le mauvais candidat ou si vous faites des dons au 

mauvais parti politique, il n'y a qu'un pas. Si tout cela semble extrême, fantastique ou tiré par les cheveux, ce n'est 

pas le cas. 

 

Il suffit de regarder toutes les façons dont le gouvernement a abusé de son pouvoir pour cibler son opposition au 

cours des dernières années. 

 

Le gouvernement veut toujours plus de pouvoir 
 

De la « guerre juridique » anticonstitutionnelle contre Trump à l'emprisonnement d'inoffensifs manifestants du 

J6 qui n'ont rien fait d'autre que de se promener autour du Capitole en prenant des selfies (je ne parle pas de ceux 

qui ont commis des actes de violence ce jour-là, qui devraient être punis avec toute la rigueur de la loi), le 

gouvernement fédéral a dépassé les limites de son pouvoir. 

 

Il y a plusieurs mois, le FBI et le Financial Crimes Enforcement Network (FinCEN) ont envoyé des lettres aux 

banques américaines leur demandant d'identifier et de fournir au gouvernement une liste des clients utilisant Zelle, 

Venmo et d'autres canaux de paiement similaires qui ont mentionné « MAGA » ou « Trump » dans leurs messages. 

 

Ils ont également demandé des détails sur les achats d'articles religieux, dont des bibles, dans les librairies. Enfin, 

ils ont demandé des détails sur les personnes faisant des achats chez Cabela's, Dick's Sporting Goods ou Bass Pro 

Shops, sans doute parce qu'ils considèrent que ce sont des endroits où l'on achète des armes et des munitions. 

 

Il s'agit là d'une violation flagrante du premier amendement (liberté d'expression, liberté de religion), du deuxième 

amendement (droit de porter des armes) et du quatrième amendement (pas de perquisition et de saisie abusives). 

 

Ce n'est pas un crime d'écrire « MAGA », etc. et il n'y a donc pas de base raisonnable pour suspecter un crime, et 

donc aucun droit d'obtenir l'information sans un mandat, qui nécessite un juge. Tout juge rejetterait probablement 

la demande de mandat puisqu'il n'y a pas de cause probable. 

 

Il s'agit d'un cas évident de profilage. Si vous tirez sur quelqu'un et que vous portez un chapeau MAGA, vous 

serez arrêté pour le tir, pas pour le chapeau. Dans ce cas, le chapeau suffit à vous mettre sous surveillance parce 

que vous avez été profilé comme « ennemi du peuple » selon la définition du gouvernement. 

 

J'avais prédit que ce type de surveillance se produirait avec l'utilisation des Biden Bucks, puisque le gouvernement 

disposerait de vos données financières sans avoir à se rendre dans les banques ou à obtenir un mandat. J'aimerais 

dire que j'avais tort, mais malheureusement j'avais raison. 

 

Pourquoi pensez-vous que cela s'arrêterait là ? Le gouvernement cherche toujours à étendre son pouvoir. 

 

Une pente glissante 
 

Dernier exemple en date de la démesure fédérale, la dernière mise à jour du manuel d'examen interne de l'IRS 

élargit le champ d'investigation et d'audit de l'IRS à toute personne qui entrave la « capacité de gouverner » du 

gouvernement ou qui constitue une « menace pour la sécurité publique ou la sécurité nationale ». 

 

Ces expressions semblent bénignes lorsqu'elles s'appliquent à des terroristes étrangers ou à des cerveaux 

criminels. On se rend alors compte qu'elles peuvent tout aussi bien s'appliquer aux opposants politiques, aux 

partisans de Trump, aux podcasteurs, aux auteurs d'articles d'opinion, aux organisateurs politiques ou aux 



Américains ordinaires qui font obstacle aux ambitions de l'administration. 

 

L'IRS peut utiliser des menaces d'audits et d'enquêtes pour intimider les plateformes de médias sociaux comme 

Google, Facebook et Instagram afin qu'elles ferment les Républicains MAGA et les autres personnes qui 

s'opposent aux politiques de Biden. 

 

La mise à jour du manuel de l'IRS permet également à l'IRS de divulguer des informations sur les contribuables 

au ministère de la Justice, au ministère de la Sécurité intérieure ou à d'autres agences dotées d'un pouvoir 

d'exécution, afin que ces agences s'en prennent à des victimes ciblées. 

 

Cela se produit dans un contexte où la simple opposition politique a été criminalisée, ce qui donne carte blanche 

à l'IRS pour choisir ses victimes. Si vous vous opposez ouvertement à l'administration Biden, gardez votre dossier 

fiscal à portée de main et préparez-vous à ce qu'on vienne frapper à votre porte. 

 

Alors, encore une fois, pourquoi seriez-vous surpris si le gouvernement utilisait les Biden Bucks pour punir ses 

opposants politiques ? C'est une évolution naturelle. 

 

Peut-on l'arrêter ? Il y a une possibilité, et elle vient des États individuels. 

 

Le dernier espoir ? 
 

L'année dernière, l'Indiana est devenu le premier État à rejeter les CBDC en tant que forme d'argent. Cette année, 

il a adopté une mesure supplémentaire interdisant aux agences de l'État d'accepter les CBDC comme moyen de 

paiement. 

 

La Floride, le Dakota du Nord, le Dakota du Sud, le Tennessee, l'Utah, l'Alabama et la Géorgie ont adopté des 

lois similaires pour empêcher l'imposition des CBDC. 

 

Parviendront-elles à s'imposer ? Ce serait un triomphe du fédéralisme, qui a une riche tradition américaine. 

 

Mais les partisans des Biden Bucks invoquent l'article VI, paragraphe 2, de la Constitution, également connu sous 

le nom de clause de suprématie fédérale. Cette clause établit que la loi fédérale prime sur la loi de l'État. 

 

Au fil des ans, le gouvernement fédéral a progressivement étendu ses pouvoirs en vertu de la clause de suprématie. 

 

La bataille risque d'°tre rude, mais les £tats pourraient bien °tre notre meilleure d®fense contre la mise en îuvre 

des Biden Bucks. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

L'augmentation continue du coût de la vie... et pourquoi la Fed n'a 

pas honte 
par David Stockman     24 mai 2024 
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Jay Powell a une nouvelle fois assuré les 1 % qu'il les soutenait. 

 

    Les marchés ont retrouvé leur équilibre au cours des dernières 24 heures, les investisseurs étant 

soulagés de voir que le président de la Fed, M. Powell, est resté fidèle à ses récentes positions sur les 

perspectives économiques. Dans ses remarques d'hier, il a déclaré que les données récentes ne 

modifiaient pas « matériellement le tableau général » et qu'en ce qui concerne l'inflation, « il est trop tôt 

pour dire si les lectures récentes représentent plus qu'un simple sursaut ». En outre, il a réaffirmé que si 

« l'économie évolue globalement comme nous le prévoyons, la plupart des participants au FOMC 

considèrent qu'il sera probablement approprié de commencer à abaisser le taux directeur à un moment 

donné cette année ». Tout cela a donc contribué à valider les prix du marché, qui s'attend toujours à ce 

que la Fed réduise ses taux de 71 points de base d'ici à la réunion de décembre. 

 

Inutile de dire que cet homme n'a pas honte. Et c'est sans parler de sa puissance de feu intellectuelle. Il n'y a pas 

le moindre argument en faveur d'une baisse des taux dans le contexte actuel, et les dirigeants de la Fed et leurs 

porte-voix de Wall Street n'essaient même pas d'avancer cet argument. 

 

Au lieu de cela, ils plaident pour des baisses de taux par défaut. Si, grâce à une version torturée de l'IPC (c'est-à-

dire l'indice « supercore », qui élimine 61 % des éléments de l'IPC en termes de poids), ils peuvent voir la 

tendance inflationniste à venir s'installer dans une zone librement définie de 2,00 %, c'est prétendument 

suffisant pour mettre fin à la pause de l'impression monétaire qui est en place depuis mars 2022. Par la suite, les 

affaires reprennent comme d'habitude, inondant les canyons de Wall Street de crédit bon marché et d'une 

nouvelle poussée d'inflation des actifs financiers. 

 

Peu importe que, dans ce cycle d'inflation particulier, le niveau général des prix ait augmenté de 28 % depuis 

janvier 2017 et que des dizaines de millions de ménages et d'entreprises aient été gravement touchés, alors 

même que d'autres récoltaient des gains exceptionnels. Lorsqu'il s'agit de l'inflation et de tous les autres 

indicateurs macroéconomiques figurant sur leurs tableaux de bord, l'histoire passée - même le passé récent - est 

morte pour les dirigeants de la Fed. 

 

Ce qui compte, c'est le taux de changement actuel et surtout futur, tel qu'il apparaît dans les stupides « dot-plots 

» qu'ils font tourner dans leurs cerveaux et qu'ils mettent à jour quatre fois par an. 

 

Et nous parlons bien d'idioties. Après tout, si le consensus des 19 génies qui participent au jeu de devinettes des 

dot-plots espère, par exemple, un gain de 2,27 % de l'indice supercore au cours de l'année à venir, qu'importe ! 

 

Le fait est que l'économie américaine a besoin d'être soulagée de son récent marasme inflationniste bien plus 

que le taux de ralentissement estimé par la Fed pour l'augmentation du niveau des prix sur l'année à venir. Après 

tout, voici l'augmentation des éléments de base du coût de la vie depuis janvier 2017. 

 

Évolution des composantes de base du coût de la vie depuis janvier 2017 : 



 

ǒ    Alimentation : +32%. 

ǒ    Logement : +34%. 

ǒ    £nergie : +35%. 

ǒ    Services de transport : +36%. 

 

Pour les épargnants, les retraités et les salariés des secteurs touchés par la crise mondiale, dont les salaires n'ont 

pas suivi l'évolution de l'indice des prix à la consommation, la punition ci-dessus n'est-elle pas suffisante ? Ne 

s'agit-il pas en fait d'une expropriation par l'État de leur niveau de vie et de leur modeste richesse accumulée ? 

 

Quoi qu'il en soit, pourquoi diable est-il si urgent de réduire les taux alors que l'économie continue de croître à 

un rythme soutenu et que l'inflation cumulée des sept dernières années n'a pas été réduite le moins du monde ? 

 

Augmentation des principales composantes de l'IPC liées au coût de la vie depuis janvier 2017 

 
 

L'argument éculé selon lequel les baisses de taux augmenteront le taux de croissance de la production, de 

l'emploi, de l'investissement et des dépenses dans la rue ne tient tout simplement pas. Les taux d'intérêt 

artificiellement bas alimentent massivement les emprunts pour la spéculation et l'ingénierie financière (par 

exemple, les rachats d'actions) à Wall Street, et non les emprunts pour des investissements productifs dans les 

rues principales ou même pour une « consommation » accrue par le secteur des ménages, qui est maintenant 

endetté jusqu'au cou après des décennies d'argent facile. 

 

En fait, le seul moyen pour que l'argent facile amène les ménages à dépenser plus que le taux de croissance de 

leurs revenus est qu'ils augmentent régulièrement leur ratio dette/revenu ou leur ratio d'endettement. Cela 

génère des emprunts supplémentaires qui, à leur tour, peuvent compléter les dépenses dérivées des revenus de la 

période en cours. 

 

C'est exactement ce qui s'est passé au cours du demi-siècle qui a précédé la grande crise financière. Le ratio 



d'endettement des ménages par rapport à leurs revenus (sur la base des salaires) était de 70 % en 1960, mais il 

est monté en flèche par la suite, surtout après que Greenspan a ouvert les vannes de la Fed après 1987. Au 

premier trimestre 2009, le ratio d'endettement des ménages atteignait 227 % (zone violette), et c'est cette 

augmentation massive de l'endettement qui a stimulé les dépenses des ménages pendant cette période. 

 

Ce n'est plus le cas. Depuis le premier trimestre 2009, le secteur des ménages se désendette lentement mais 

sûrement, le ratio étant désormais ramené à 166 % au quatrième trimestre 2023. Cela signifie que l'élixir 

magique de « stimulation » de la Fed ne fonctionne tout simplement plus dans le secteur des ménages. Il ne 

stimule pas du tout les dépenses organiques. 

 

Explosion de l'endettement des ménages entre 1960 et 2009 et désendettement depuis lors 

 
 

En ce qui concerne l'argument de la croissance de l'offre, on ne peut nier que le montant de la stimulation 

monétaire a été sans précédent par rapport à toute l'histoire antérieure. En fait, le bilan de la Fed, qui s'élève à 7 

500 milliards de dollars, est encore plus de huit fois supérieur à son niveau d'avant la crise au quatrième 

trimestre 2007. 

 

Pourtant, en ce qui concerne la croissance réelle de la production à valeur ajoutée au cours de la période de six 

ans allant du 1er trimestre 2018 au 4e trimestre 2023, le graphique ci-dessous vous dit tout ce que vous avez 

besoin de savoir. En effet, la production à valeur ajoutée réelle dans le secteur des soins de santé, de l'éducation 



et des services sociaux a augmenté de 2,71 % par an, soit trois fois plus que le taux de croissance réel de 0,90 % 

du secteur de la production de biens non durables. 

 

Il est évident que le premier secteur n'a pas besoin d'argent facile ou de taux d'intérêt très bas pour se 

développer. La demande dans le secteur de la santé, de l'éducation et des services sociaux est financée en grande 

partie par les transferts fiscaux du gouvernement, y compris les subventions massives implicites dans les 

déductions pour soins médicaux et les préférences du code IRS. 

 

En effet, la ligne rouge du graphique ci-dessous représente le secteur de l'économie américaine qui a connu la 

croissance la plus rapide, et de loin, au cours de cette période de six ans, mais nous osons dire qu'aucun de ces 

gains n'a dépendu de la faiblesse des taux d'intérêt. Le financement généreux du secteur provient en fait de 

droits statutaires et de dispositions de longue date du code des impôts, qui génèrent essentiellement le même 

niveau de demande et de production du secteur, que le taux des fonds fédéraux soit de 1 % ou de 7 %. 

 

Dans le même temps, il est très peu probable qu'un retour à des taux bas ait un impact sur les taux de croissance 

moribonds de l'économie industrielle, représentés ici par la valeur ajoutée réelle dans les industries de biens non 

durables. Il y a longtemps, une grande partie de la production américaine de chaussures, de chemises, de draps, 

d'articles ménagers et autres a été délocalisée vers des sites moins coûteux à l'étranger. Et ce n'est pas en 

bloquant les niveaux actuels de coûts intérieurs gonflés, plus 2 à 3 % par an à l'avenir, qu'on les ramènera. 

 

En résumé, la manipulation des taux d'intérêt par la Fed n'a aucune incidence sur l'évolution de l'offre dans les 

deux secteurs présentés ci-dessous, et dans d'innombrables autres secteurs similaires. 

 

Valeur ajoutée réelle : secteur de l'éducation, des soins de santé et de l'assistance sociale par rapport aux 

biens durables, 2018 à 2023 

 
 

Enfin, il est presque risible de prétendre que la Fed doit revenir à la modalité de réduction des taux afin de 

stabiliser les marchés financiers et l'économie traditionnelle et de compenser la prétendue volatilité inhérente au 

marché libre. 

 



Oh, puleese ! 

 

Toutes les récessions et les crises des marchés financiers des six dernières décennies ont été causées par l'État et 

les machinations de sa banque centrale. L'idée même qu'il existe un troisième mandat implicite appelé « stabilité 

financière » (après le contrôle de l'inflation et le plein emploi) est risible. Cela fait penser au jeune homme qui a 

tué ses deux parents et qui s'est ensuite jeté à la merci du tribunal sous prétexte qu'il était orphelin ! 

 

En fin de compte, une réduction brutale des taux, à tout moment de l'année ou pendant un certain temps par la 

suite, constituerait un crime financier. Après un bref séjour d'environ huit mois à peine en territoire positif (zone 

violette) depuis juillet 2023, les taux corrigés de l'inflation ou les taux réels seraient de nouveau en dessous de 

la borne du zéro, où ils ont séjourné de manière destructrice pendant la majeure partie des dernières décennies, 

comme le montre clairement le graphique. 

 

Bien entendu, les spéculateurs de Wall Street et les fauteurs de guerre et de dépenses de Washington 

accueilleraient chaleureusement cette évolution. Et c'est exactement la raison pour laquelle il ne faut pas le faire. 

 

Taux des fonds fédéraux corrigé de l'inflation, 2001 à 2024 

 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Le capitalisme n'échoue jamais  
 

Si Ford voulait gagner plus d'argent, il devait produire plus de voitures... de 

meilleures voitures... et les fabriquer plus efficacement. C'est ainsi que 

fonctionne une économie capitaliste honnête. C'est en donnant qu'on obtient, 

pas en prenant.  
 

Bill Bonner     Jeudi 23 mai 2024  

 
 

Bill Bonner  nous écrit  aujourd'hui de Dublin, Irlande  
 

    Le pouvoir économique, mesuré sur la base du PIB calculé selon les règles actuelles, est fictif.   
 

    -  Emmanuel Todd  
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Nous avons commencé cette réflexion en nous demandant ce qui n'allait pas avec « l'Occident ». 

Même avec une puissance de feu 30 fois supérieure en termes de PIB, il n'est toujours pas en 

mesure de gagner une guerre contre la Russie.  

 

Nous avons ensuite constaté que les économies peuvent sembler bonnes sur le papier - l'Union 

soviétique, l'Allemagne nazie - mais qu'en réalité, elles détruisent la richesse au lieu de la créer.   

 

Nous avons également constaté qu'une grande partie de l'activité de Wall Street - censée 

négocier des actifs financiers - n'est rien d'autre qu'un jeu inconsidéré sur des mèmes 

d'actions, des NFT, des cryptomonnaies et même de bonnes entreprises dont le pr ix n'a aucun 

rapport avec la valeur réelle. En d'autres termes, il ne s'agit pas du tout d'actifs réels, mais de 

fantômes et de fraudes. Et si l'on s'en tenait aux seuls chiffres de l'activité boursière, on se 

ferait une idée très fausse de la valeur des e ntreprises américaines.  

 

En y regardant de plus près, nous avons commencé à nous poser des questions plus générales. 

Comment se fait - il que nous devions transmettre nos factures à nos enfants - 35 000 milliards 

de dollars de dette publique à elle seule ? Comment se fait - il que le citoyen moyen n'ait pas eu 

de véritable augmentation de salaire depuis un demi -siècle ? Et dans les nouvelles d'aujourd'hui, 

Fortune :  
 

    ... une nouvelle hôtesse de l'air d'American Airlines aura un salaire annuel projeté de 27 

315 dollars avant que les primes et les impôts ne soient perçus.  

 

    Le syndicat a également dénoncé la faiblesse du salaire de départ, qui, pour un ménage 

à revenu unique, répond aux critères d'admissibilité au programme fédéral Supplemental 

Nutrition Assistance Program (SNAP), ou aide alimentaire, dans plusieurs États , dont le 

Massachusetts et l'État de New York. ꜡꜡꜡  

 

Le capitalisme est -il en train d'échouer ?  

 

Si nous avions une pièce pour chaque fois qu'un économiste affirme que « le capitalisme a échoué 

», nous devrions renforcer les solives du plancher. Le capitalisme n'échoue jamais. Il s'adapte 

simplement aux restrictions et aux circonstances que nous lui i mposons bêtement.   

 

Dans l'économie d'Henry Ford, les États -Unis étaient une nation plus libre, plus « capitaliste ». 

Elle respectait les trois éléments qui rendent possibles les accords gagnant -gagnant du 

capitalisme : les droits de propriété, les contrats exécutoires et la vraie monnaie (garantie par 

l'or).  

 

Aujourd'hui, les droits de propriété existent toujours et les contrats sont toujours exécutoires 

devant les tribunaux, même si le capitalisme est aujourd'hui soumis à beaucoup plus d'ingérences 

et d'interventions qu'il ne l'était il y a une centaine d'anné es.   



 

La monnaie de crédit  
 

La grande différence est que l'économie d'aujourd'hui fonctionne à crédit, et non avec de 

l'argent réel (liquide). Le changement s'est produit un jour désormais bien connu, le 15 août 

1971. Désormais, les gouvernements étrangers ne peuvent plus « régler » leurs comptes avec les 

États -Unis en échangeant des dollars contre de l'or.  

 

Le changement a été à peine remarqué. Aujourd'hui encore, les gens se souviennent davantage 

du vainqueur de la série mondiale de 1971 - les Pirates - que du tour de passe -passe qui a faussé 

le système monétaire mondial.   

 

Henry Ford s'est enrichi en fabriquant quelque chose que les gens voulaient. Aucune subvention 

gouvernementale n'a été nécessaire. Aucune vaste « transition industrielle » n'a été annoncée. 

Aucune subvention n'a été accordée. Pas d'allègements fiscaux. Auc un programme d'installation 

de stations -service dans tout le pays.   

 

Ford a vendu ses voitures en faisant des bénéfices. Et il a augmenté les salaires de ses ouvriers, 

en monnaie réelle, garantie par l'or.  

 

Si Ford voulait gagner plus d'argent, il devait produire plus de voitures... de meilleures voitures... 

et les fabriquer plus efficacement. C'est ainsi que fonctionne une économie capitaliste honnête. 

C'est en donnant qu'on obtient, pas en prenant.  

 

Et aujourd'hui, oui, il existe encore quelques vrais capitalistes. Elon Musk, par exemple, dont on 

dit qu'il « dort sur le sol de l'usine » de temps en temps. Et notre nouveau voisin irlandais, 

James Dyson, supervise personnellement le développement et la fabrication de sèche -cheveux, 

d'aspirateurs, etc.  

 

La plupart des aspirants milliardaires, cependant, ne se dirigent pas vers l'économie réelle des 

choses, mais vers les fantasmes financiarisés de Wall Street. Ils créent des fonds spéculatifs, 

se lancent dans le capital -risque ou s'occupent de fusions et d 'acquisitions ; leur cïur est peut-

être plein de suie, mais leurs mains sont propres.   

 

Pourquoi Wall Street ? Parce que c'est là que se trouve le nouvel argent basé sur le crédit. À 

l'époque d'Henry Ford, le crédit provenait de l'épargne... et l'épargne provenait du travail. Il 

fallait la gagner - en créant plus de PIB réel - avant de pouvoir l'épargner. Il n'était pas possible 

de créer de l'argent ou de l'épargne « à partir de rien ». Car, en fin de compte, il fallait 

s'aligner sur l'or.   

 

Mais tout cela a changé en 1971. Aujourd'hui, les grandes banques se contentent d'emprunter de 

l'argent à la Fed, souvent en dessous du niveau d'inflation des prix à la consommation. C'est 

ainsi que les États -Unis se sont lancés dans une nouvelle expérienc e économique erronée... et 



vouée à l'échec.   

 

Le nouveau système monétaire reposait sur une illusion, à savoir que le « crédit » 

fourni par les autorités fédérales était tout aussi valable que l'épargne 

traditionnelle. Cela a conduit à une autre illusion, encore plus dangereuse, selon 

laquelle la Fed pouvait augmenter le montant du crédit disponible autant qu'elle le 

souhaitait... et que c'est elle, plutôt que des acheteurs et des vendeurs 

consentants, qui devait déterminer les taux d'intérêt.  Naturellement, les taux 

d'intérêt ont eu tendance à baisser , et non à augmenter.  

 

Ce n'est pas pour rien que Donald Trump est un « gars des taux d'intérêt bas » ; c'est ainsi que 

l'on gagne de l'argent dans un système de fausse monnaie. Vous empruntez à bas prix, vous 

jouez sur des « actifs » (comme l'immobilier new -yorkais) et, sur la base des valeurs gonflées de 

vos actifs collatéraux, vous êtes en mesure d'emprunter encore plus.   

 

Après 1971, l'activité (le PIB) s'est maintenue. Mais la nouvelle monnaie de crédit et les taux 

d'intérêt artificiellement bas ont permis d'acheter des choses qui ne contribuaient pas 

vraiment à la richesse de la nation. La dette fédérale, par exemple, com mémore des dépenses 

d'une valeur de 35 000 milliards de dollars. Chaque centime a été enregistré dans le PIB. Mais, à 

l'instar des bombes nazies ou du savon soviétique, la plupart des produits achetés étaient faux, 

sans valeur ou éphémères.  

 

De même, une grande partie des 65 000 milliards de dollars de dette publique - tous enregistrés 

dans le PIB - n'a pas été dépensée à bon escient. En d'autres termes, le crédit EZ a permis aux 

consommateurs et aux entreprises d'acheter des choses dont ils n'avaient pas vraiment besoin 

avec de l'argent qu'ils n'avaient pas vraiment.   

 

Mais attendez. Le hamburger, mangé en 1995, et maintenant rappelé dans les paiements 

mensuels des cartes de crédit, était réel. Il a été consommé. Il a été apprécié. Était - il « fictif » 

?  

 

Non. Mais l'augmentation du PIB qu'il a entraînée n'est que la moitié de l'histoire. Ce que le 

crédit donne, le remboursement, le défaut de paiement ou l'inflation doivent le retirer. Lorsque 

la facture est finalement payée, le PIB devrait être réduit d'un  montant équivalent (puisque 

l'argent est retiré de l'économie de consommation pour rembourser le prêt). Ainsi, tant que la 

dette augmente (avec des factures impayées)... elle nous donne une fausse idée du PIB réel.  

 

C'est comme si vous achetiez la voiture de votre voisin. Le PIB augmenterait. Mais plus tard, 

supposons que vous rendiez la voiture et récupériez votre argent. D'un point de vue économique, 

il s'agit d'un aller -retour vers nulle part. Il n'y a pas eu d'aug mentation réelle de la production. 

Le PIB a enregistré la vente comme un plus... mais pas le remboursement comme un moins. 

ChatGPT explique :  

 



    Le produit intérieur brut (PIB) des États -Unis n'inclut pas le remboursement de la 

dette.  Le PIB mesure la valeur totale de tous les biens et services produits dans un pays 

au cours d'une période donnée, généralement une année ou un trimestre. Il comprend les 

dépenses de consommation, les investissements des entreprises, les dépenses publiques  et 

les exportations nettes (exportations moins importations).  

 

En d'autres termes, le PIB ne reflète que la moitié de la transaction !  

 

Imaginons maintenant que vous ayez emprunté l'argent pour acheter la voiture... et que vous 

l'ayez gardée. Mais elle n'est toujours pas payée. Le PIB indique un gain « fictif ». Il est « fictif 

» parce qu'il existe une réduction égale et opposée de la prod uction qui n'est toujours pas 

enregistrée.  

 

La dette totale des États -Unis - qui atteint aujourd'hui 100 000 milliards de dollars - 

représente une augmentation de la production qui n'a toujours pas été payée. Quelle est la part 

du PIB fictif ? Impossible à dire. Une partie sera remboursée. Mais le r apport traditionnel 

entre la dette et le PIB est de 1,4 pour 1. Les États -Unis ne devraient donc avoir qu'une dette 

d'environ 40 000 milliards de dollars. Une grande partie du reste est probablement impayable... 

environ 60 000 milliards de dollars de PIB f antôme, qui attendent de faire la dernière étape de 

l'aller -retour vers nulle part.  

 

Accrochez -vous à votre chapeau. Cela pourrait être une course effrénée.  
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

ɷNouvel ordre mondial  
 

Pousser les Chinois et les Russes dans les bras l'un de l'autre pourrait 

s'avérer être la plus grande erreur stratégique de tous les temps.  
 

Bill Bonner Vendredi 24 mai 2024  

   

 
L'île mondiale de Halford Mackinder  

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top


 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Dublin, Irlande  
 

Il arrive... un nouvel ordre mondial.  

 

La politique ne nous intéresse pas.  Mais la mégapolitique , si. Ses courants profonds - pour la 

plupart invisibles - emportent l'histoire avec eux. Et ils guident et conduisent également les 

tendances primaires des marchés.  

 

Cette semaine, il s'est passé quelque chose de très important. Nous avons vu l'avenir prendre 

forme. Vladimir Poutine s'est rendu à Pékin. Il y a certainement reçu l'un des accueils les plus 

chaleureux qu'il ait jamais reçus. Mais il ne s'agissait pas seul ement de convivialité... c'était le 

signal d'un grand changement dans les relations de pouvoir - « les rapports de force » - entre 

les gouvernements de la planète Terre.   

 

Ray McGovern, analyste de la CIA pendant 27 ans, rapporte :  
 

    Il s'agit d'un changement tectonique dans l'équilibre des pouvoirs au niveau mondial. 

L'entente entre la Russie et la Chine sonne également le glas des tentatives des 

néophytes de la politique étrangère américaine de creuser un fossé entre les deux pay s. 

La relation triangulaire est devenue une relation deux contre un, avec de sérieuses 

implications, notamment pour la guerre en Ukraine. Si les génies de la politique étrangère 

du président américain Joe Biden restent dans le déni, l'escalade est presque certaine.   

 

Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, les experts en sécurité et les stratèges 

géopolitiques américains ont trouvé du réconfort dans ce qu'ils pensaient être une animosité 

éternelle entre la Russie et la Chine. Les deux titans partagent une longue f rontière et une 

longue histoire de méfiance mutuelle.   

 

Mais aujourd'hui, quelque chose a changé. Les deux vieux adversaires se sont embrassés.  

Aujourd'hui, « c'est deux contre un », affirme M. McGovern.  

 

Arnaud Bertrand :  
 

    La Chine et la Russie ont publié hier une déclaration commune extraordinaire, de près 

de 8 000 mots lorsqu'elle est traduite en anglais, et à bien des égards plus importante 

que la fameuse déclaration de partenariat « sans limites » de février 2022.   

 

Bertrand identifie trois caractéristiques importantes dans l'annonce conjointe de la Russie et 

de la Chine. Premièrement, ils proclament ouvertement un nouvel ordre mondial dans lequel les 

États -Unis ne sont plus les patrons :   

 

« Le statut et la puissance des grands pays émergents et des régions du Sud ne cessent 

de croître », ce qui conduira à une plus grande « multipolarité ».   

 



Deuxièmement, la déclaration s'en prend clairement aux États -Unis, leur demandant de cesser 

de « s'ingérer dans les affaires intérieures des autres pays  »... et de créer des « petites cours 

avec de hautes clôtures » entre les puissances souveraines du monde.  

 

Le troisième point doit faire frémir de joie et d'inquiétude nos bellicistes. Il appelle à une 

coopération beaucoup plus large et plus profonde sur le plan militaire et commercial :  

 

    ... [les deux parties] approfondiront la confiance mutuelle et la coopération militaires, 

élargiront l'échelle des activités d'entraînement conjointes, organiseront régulièrement 

des patrouilles maritimes et aériennes conjointes, renforceront la coordi nation et la 

coopération dans les cadres bilatéraux et multilatéraux, et amélioreront continuellement 

la capacité et le niveau de réponse conjointe aux risques et aux défis.  

 

S'agit - il d'un simple bla -bla diplomatique ? Il ne semble pas que ce soit le cas. Il s'agit plutôt 

d'une alliance entre le plus grand pays du monde sur le plan géographique - la Russie - et 

l'économie la plus dynamique du monde - la Chine. La Russie est expérimentée et compétente sur 

le plan militaire ; elle s'est montrée capable de résister aux armes et aux tactiques de 

l'Occident avancé. Mais l'économie russe est minuscule.  Le lobby américain de la puissance de 

feu a pleinement utilisé le « bear baiting »  (appât à ours) pour obtenir plus d'argent du Congrès. 

Mais la Russie n'a pas la puissance commerciale nécessaire pour représenter un réel danger.   

 

La Chine était également un sujet d'inquiétude commode. Elle possède des capacités de 

production et de haute technologie à profusion. Ce qui lui manque, c'est une grande expérience 

de la guerre moderne. Depuis que Chiang Kai -shek s'est réfugié à Taïwan en 1949, la Chine s'est 

occupée de ses propres affaires, plus désireuse de gagner de l'argent que de faire la guerre. 

Aujourd'hui, avec la pleine coopération de la Russie, elle va pouvoir renforcer ses défenses et 

mettre son armée a u niveau des normes mondiales.  

 

Alfred Thayer Mahan a concocté une grande théorie selon laquelle il existe deux types de force 

géopolitique - la puissance terrestre et la puissance maritime - décrite dans son célèbre ouvrage 

intitulé The Influence of Seapower on History (L'influence de l a puissance maritime sur 

l'histoire). Ce livre est devenu une lecture obligatoire, non seulement à l'US Naval War College, 

mais aussi au Japon et en Allemagne. Les Japonais ont construit leur flotte dans les années 1920 

et 1930 dans l'attente d'une « batai lle décisive » avec les États -Unis. En fait, ils ont eu leur 

bataille décisive - Midway - et ils l'ont perdue.  

 

Napoléon Bonaparte semble avoir devancé Mahan de près d'un siècle. Il pensait qu'il battrait le 

duc de Wellington à Waterloo, parce que « les Anglais ne savent pas se battre sur terre ».  

 

Il perdit également.  

 

Mais il n'y a jamais eu auparavant de puissance terrestre aussi importante, potentiellement, que 

le partenariat Chine/Russie.   



 

Pour diverses raisons - essentiellement vénales, en partie simplement stupides - les décideurs 

politiques américains se sont fait des ennemis de la Russie et de la Chine. L'industrie de la 

puissance de feu avait besoin d'ennemis pour justifier d'énormes bu dgets militaires. Sous 

l'impulsion des néoconservateurs, les États -Unis ont mis en place des sanctions, des droits de 

douane, un soutien massif à l'Ukraine, davantage de dépenses militaires, des menaces et de 

nouvelles armes sophistiquées.   

 

Dans ces pages, nous nous sommes concentrés sur la façon dont ces politiques alourdissent la 

dette américaine et rendent impossible la prévention d'une crise de la dette.  

 

Mais ce n'est peut -être pas le plus important. Pousser les Chinois et les Russes dans les bras 

l'un de l'autre pourrait s'avérer être la plus grande erreur stratégique de tous les temps.  

 

Oui, les redoutables Huns, les Han, les Tartares, les Mongols, les Cosaques - tous les féroces 

guerriers des steppes et de l'empire du Milieu - se rassemblent.  Depuis Gengis Khan, le cïur de 

l'Eurasie n'a jamais été aussi uni.     

 

Et depuis longtemps, le menu fretin : Vietnam, Grenade, Guatemala, Nicaragua, Irak, 

Afghanistan.  Aujourd'hui, l'empire de l'Occident a peut -être créé un adversaire digne de ce 

nom.   
 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Révélation  
 

Si nous avons raison au sujet de la nouvelle tendance principale, la chose la 

plus simple à faire pour un investisseur est de se mettre à l'abri. Nous 

sommes en mode « sécurité maximale  », c'est - à- dire que nous privilégions les 

liquidités et l'or par rapport aux actions et aux obligations.  
 

Bill Bonner  Lundi 27 mai 2024  
 

 
La mort sur un cheval pâle par Benjamin West  
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Bill Bonner nous écrit de Dublin, Irlande  
 

Aujourd'hui, c'est le Memorial  Day en Amérique. C'est un jour férié institué pendant la guerre 

de Sécession pour honorer ceux qui sont morts au service de leur pays. Nous avons écrit un livre 

entier sur l'idée de l'Amérique.  Mais aujourd'hui, nous laisserons cette idée de côté.   

 

Pour le bénéfice de nos nouveaux lecteurs et le nôtre, nous révélons notre credo... aussi 

succinctement que possible. Il y a des points à relier entre la politique et les marchés. Et bien 

que notre domaine de prédilection soit l'argent, nous vivons à une é poque politique. Nous ne 

pouvons pas l'ignorer.  

 

Le mieux que nous puissions faire est d'essayer d'avoir une vue d'ensemble. C'est ce que nous 

faisons chaque jour dans ces réflexions chez Bonner Private Research. Et puis, derrière le 

rideau, pour nos abonnés payants, nous essayons de leur donner les cons eils d'investissement 

spécifiques dont ils ont besoin, d'abord pour éviter « la grosse perte » et ensuite pour réaliser 

un profit respectable (Dan en dira plus à ce sujet plus tard).   

 

Modèles cachés  
 

Nous pensons qu'il existe des modèles dans presque tous les domaines.  Le Gulf Stream, par 

exemple, est profond et puissant ; il prend l'eau chaude du golfe du Mexique, la transporte à 

travers l'Atlantique Nord et rend l'Europe du Nord habitable.  Mais si l'on se contente 

d'observer les ondes de surface, on ne le voit pas.  

 

De même, l'évolution quotidienne des marchés ne permet pas d'en savoir beaucoup plus. Mais il 

existe toujours des tendances cachées.  La plus importante d'entre elles est ce que nous 

appelons la tendance primaire.   Elle marque l'orientation fondamentale des prix, souvent pour 

plusieurs décennies.  

 

Nous pensons également que les histoires ont une « morale » - des leçons distillées par des 

générations d'expérience - que l'on retrouve dans les dictons populaires, les romans, la Bible et 

les « contes de vieilles femmes  ».  Ces leçons sont rarement révélées par la théorie économique 

ou l'analyse financière.  

 

La richesse est créée par des personnes qui produisent des biens et des services les unes pour 

les autres.  Tout ce que fait le gouvernement pour interférer avec ce commerce réduit la 

satisfaction matérielle totale du public.  Mais attendez !  

 

Nous reconnaissons que la satisfaction matérielle - c'est -à-dire le fait d'avoir plus de richesses 

- n'est pas la seule motivation des humains.  Parfois, ils semblent ne rien vouloir d'autre que de 

se ridiculiser.   (Le procès des sorcières de Salem, la marche de Napoléon sur Moscou , la 

Première Guerre mondiale, la révolution culturelle de Mao, la guerre contre la terreur, etc.)  

 



D'un point de vue économique, le gouvernement est fondamentalement une entreprise coercitive 

où tout le monde gagne.  Ses nombreuses règles, réglementations, taxes, dettes, dépenses et 

guerres inutiles réduisent la production de biens et de services que no us considérons comme de 

la « prospérité ».  C'est pourquoi le capitalisme dynamique et productif et l'État sont largement 

incompatibles.  Il faut un petit gouvernement pour produire des gains économiques importants.   

 

Curieusement, le gouvernement a également tendance à exagérer la tendance primaire, même si 

ce n'est pas intentionnel.  Il manipule les taux d'intérêt à la baisse, par exemple, et rend la 

hausse des prix des actifs plus puissante que jamais (1980 -2021). Ou bien il entrave les 

ajustements nécessaires du marché, aggravant ainsi la baisse (la Grande Dépression).  

 

Le problème de la connaissance  
 

Un élément fondamental de notre analyse est que le monde de l'argent ne fonctionne pas comme 

vous le pensez.  La Fed ne peut pas savoir quels sont les taux d'intérêt dont l'Amérique a besoin, 

par exemple.  Elle ne peut pas non plus savoir ce qu'est le « plein emploi » ou la « pleine capacité 

» de l'économie américaine.   Nous pensons également que Wall Street se trompe gravement et 

épisodiquement dans l'évaluation des actifs, car les investisseurs se laissent entraîner par les 

modes et la « folie des foules ».  

 

Nous pensons également que le passage à un dollar sans or en 1971 a été une erreur.  Il a permis 

de manipuler beaucoup plus facilement la valeur de la monnaie de réserve mondiale et a ainsi 

permis et favorisé d'importantes distorsions dans l'ensemble du sy stème financier mondial.    

 

Aujourd'hui, par exemple, les commentaires des responsables de la Fed entraînent 

d'importantes fluctuations des cours des actions, même s'il est peu probable qu'ils affectent la 

valeur réelle des entreprises sous -jacentes.  

 

En bref, la plupart des propos tenus par les économistes, Wall Street ou le gouvernement sont 

probablement erronés.   Et généralement, plus les économistes, les grandes banques ou les 

politiciens sont impliqués, moins l'économie est productive.  Par exemple, l'Union soviétique était 

tellement contrôlée par le gouvernement que son économie était extrêmement inefficace, c e qui 

a poussé son élite à l'abandonner complètement.  

 

Bien cerner la grande tendance  
 

L'astuce pour réussir à créer de la richesse est de se placer du bon côté de la tendance 

principale... et d'y rester.  C'est sur cette base qu'ont été réalisées toutes les transactions de 

la décennie que nous avons effectuées depuis 2000. Cela a fonctionné  à chaque fois. Et en fait, 

cela fonctionne aujourd'hui, puisque nous sommes « longs » sur le pétrole et le gaz et, 

essentiellement, « courts » sur le dollar américain, les partisans du « Net Zero » et toute l'idée 

de la « transition énergétique ».  

 



Pour les investisseurs, toutes les études montrent que l'allocation d'actifs (être au bon endroit 

au bon moment) est plus efficace que la sélection d'investissements spécifiques. Il peut s'agir 

d'actions pendant une décennie. Des obligations pendant la déc ennie suivante. Ou encore des 

liquidités, de l'or et des matières premières.    

 

Une bonne combinaison a un impact beaucoup plus important sur les résultats de votre 

portefeuille qu'une simple sélection d'actions. C'est pourquoi, lorsque nous avons ouvert nos 

portes en 2021, notre premier rapport aux lecteurs portait sur ce que devrait  être cette 

combinaison. Depuis, nous le révisons et l'actualisons chaque mois pour nos lecteurs.   

 

Ce que dit la tendance primaire aujourd'hui  
 

La dernière tendance primaire s'est manifestée sur le marché boursier américain.  Le Dow 

Jones est passé de moins de 1 000 en 1980 à plus de 36 000 en 2021.    

 

Cette tendance primaire a pris fin lorsque deux sommets ont été atteints.  Tout d'abord, les 

prix des obligations ont atteint leur maximum en juillet 2020, avec un rendement de 0,59 % pour 

l'obligation de référence américaine à 10 ans (les prix des obligat ions varient inversement aux 

rendements).  

 

Ensuite, en décembre 2021, lorsque les actions américaines ont atteint un sommet de 36 388, le 

« top » a été atteint, comme on dit à Wall Street. Il convient de noter que si le Dow Jones a 

augmenté par la suite, il n'a toujours pas dépassé son plus haut ni veau - en termes réels, 

corrigés de l'inflation. Il n'a pas non plus progressé en termes de prix de l'or, ce qui est la façon 

dont nous préférons mesurer nos gains.  L'or ne ment pas.      
  

 
Le ratio Dow/Or, Source : Macrotrends.net  

 

Si nous avons raison au sujet de la nouvelle tendance primaire, la chose la plus simple à faire 



pour un investisseur est de se mettre à l'abri.  Nous sommes en mode « sécurité maximale »,  

c'est -à-dire que nous privilégions les liquidités et l'or par rapport aux actions et aux obligations.     

 

La plupart de nos abonnés ont plus de 55 ans.  À cet âge, perdre de l'argent est une plus grande 

menace que de ne pas en gagner davantage.  Une personne plus jeune peut essuyer une perte, en 

tirer des leçons et récupérer l'argent... et plus encore.    

 

Mais au-delà de 55 ans, cela devient de plus en plus difficile.  Vous n'avez tout simplement pas le 

temps de récupérer une perte importante.  Notre programme est donc principalement conçu 

pour éviter les grosses pertes tout en participant, en toute sécurit é et avec prudence, aux gains 

du marché.  En bref, nous achetons des actions lorsqu'elles sont bon marché.  Nous les vendons 

lorsqu'elles sont chères.  

 

Utilisation du ratio Dow/Or  
 

Comment savoir si les actions sont trop bon marché ou trop chères ?  Nous utilisons un modèle 

très simple basé sur l'or.  En fin de compte, l'or s'est avéré le moyen le plus sûr et le plus fiable 

d'accumuler des richesses au cours des 3 000 dernières année s.  Nous nous basons donc sur le 

prix des actions - en termes d'or - pour déterminer si elles sont vraiment bon marché ou chères.  

Et comme nous ne sommes jamais sûrs de rien, nous prévoyons une généreuse « marge d'erreur » 

pour éviter de subir une « gross e perte ».  

 

En bref, lorsque vous pouvez acheter l'ensemble des 30 actions du Dow Jones pour 5 onces d'or 

ou moins, il est temps de vendre l'or et d'acheter des actions.  Lorsque le prix dépasse 15 onces 

d'or, il est temps de faire l'inverse : vendre des actions et ac heter de l'or.  À l'heure actuelle, 

avec un ratio Dow/or d'environ 17, nous recommandons de conserver l'essentiel de votre 

patrimoine en liquidités ou en or, et de ne détenir que quelques actions dont vous estimez le prix 

équitable.  Nous maintiendrons cet te position jusqu'à ce que le ratio tombe à 5 ou moins.  

 

La dernière tendance primaire a été déclenchée lorsque Paul Volcker a mis fin à l'inflation et 

sauvé le système monétaire d'après 1971.  Par la suite, les autorités fédérales ont amplifié et 

prolongé cette tendance en abaissant les taux d'intérêt à un nive au trop bas et en les 

maintenant à un niveau inférieur à zéro, corrigé de l'inflation, pendant beaucoup trop longtemps.  
  



 
Prix de l'or corrigé de l'inflation, Source : www.thchartstore.com  

 

Notre intuition nous dit qu'ils amplifieront également la tendance primaire actuelle - vers une 

baisse des prix des actifs et une hausse de l'inflation et des taux d'intérêt - en creusant les 

déficits budgétaires, en engageant les États -Unis dans des guerr es inutiles, en sapant le dollar 

américain par des sanctions et des saisies, et en drainant de plus en plus de capitaux hors des 

investissements réels pour les dilapider dans des gâchis gouvernementaux.  

 

Mais le moment viendra bien assez tôt où la hausse des taux d'intérêt déclenchera une fuite 

panique du marché obligataire, portant le coût des fonds empruntés par le gouvernement à des 

niveaux impossibles à atteindre.  C'est alors que le piège du « gonfler  ou mourir » se refermera.  

Le gouvernement sera alors contraint de choisir : soit « imprimer » plus d'argent, soit laisser 

mourir l'économie de la bulle, qui croule sous les dettes.  

 

Une montagne de dettes  
 

La politique de taux d'intérêt ultra -bas menée par le gouvernement avant 2022 a eu pour effet 

de créer une montagne de dettes.  À l'échelle mondiale, cette dette a dépassé les 300 000 

milliards de dollars.   À elle seule, la dette du gouvernement américain s'élève à près de 35 000 

milliards de dollars, tandis que la dette totale des États -Unis - gouvernement, entreprises et 

ménages - approche désormais les 100 000 milliards de dollars, soit près de quatre fo is le PIB.    

 

Il s'agit d'une dette plus importante que celle qui peut être supportée ou gérée dans un 

environnement de taux d'intérêt élevés.  Paul Volcker a poussé le taux des fonds fédéraux à 20 

% pour étouffer l'inflation dans les années 1970.  Ce n'est plus possibl e.  Même un taux de 10 % 

http://www.thchartstore.com/


s'abattrait sur les march®s financiers comme un marteau sur un ïuf.    

 

Mais le gouvernement n'a que deux choix.  Gonfler ou mourir.  Soit il continue à gonfler (avec 

des taux réels bas et des déficits élevés).  Soit il réduit radicalement ses dépenses, ce qui 

déclenche des faillites majeures, des défauts de paiement et une dé pression... tuant ainsi 

l'économie de bulle que ses taux ultra -bas ont créée.  

 

Quelle est la prochaine étape ?  
 

Nous pensons savoir dans quelle direction cela va aller. Vous voyez, les grands empires suivent 

aussi des modèles.  Ils s'élèvent.  Ils tombent.  Tous.    

 

En 1992, les États -Unis ont eu la chance de leur vie.  L'Union soviétique s'est effondrée.  Les 

oligarques ont pris le pouvoir et ont commencé à vendre des matières premières, en vrac, à bas 

prix.   

 

Les Chinois, quant à eux, avaient déjà décidé d'emprunter la « voie capitaliste ».  Dès les années 

1990, ils baissent les coûts des produits finis.    

 

Les États -Unis auraient pu réduire leur budget militaire (un « dividende de la paix ») et utiliser 

l'argent pour renforcer leurs industries et leurs infrastructures nationales.  

 

Au lieu de cela, ils ont envahi l'Irak.  Et ont fait la guerre en Afghanistan.  Puis, ils ont soutenu 

les guerres en Ukraine et à Gaza.   Son budget militaire a explosé.  Sa réputation s'est 

dégradée.  Et sa dette a grimpé en flèche, atteignant jusqu'à pré sent 25 000 milliards de 

dollars au cours du XXIe siècle.  

 

Nous pensons que cet échec sera fatal à l'empire.   Il exagérera la tendance primaire en cours et 

fera chuter les prix des actifs à des niveaux scandaleusement bas (en termes réels).  

 

Cet échec financier, combiné au chaos social et politique qu'il entraîne, risque de créer une 

débâcle majeure.  À l'approche des élections au Royaume -Uni et aux États -Unis, on pourrait 

penser que les choses vont changer. C'est peu probable.  

 

Nous vous conseillons plutôt d'attacher votre ceinture. Prenez le bon côté de la tendance 

principale. Apprenez à regarder les prix du marché en termes réels, et non en termes fictifs.  

Et entourez -vous d'amis qui verront le monde tel qu'il est... et trouveront ensemble comment le 

parcourir.   
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

. La nouvelle fraude  
 

Soit vous décidez de ce que vous voulez faire de votre temps et de votre 
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argent... soit quelqu'un d'autre décide pour vous. Et lorsque d'autres 

décident, l'argent a tendance à aller dans leur direction, pas dans la vôtre.  
 

Bill Bonner Mardi 28 mai 2024  

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Dublin, Irlande  
 

 
 

C'est triste à dire, mais un « nouvel esprit de coopération  » s'est abattu sur Washington... 

comme un brouillard toxique.  

 

Coopèrent-ils pour réduire le déficit, équilibrer le budget, ramener les troupes à la maison et 

maîtriser la dette ?  

 

S'unissent -ils pour mettre fin au soutien des États -Unis au bain de sang en Ukraine et à Gaza ?  

 

Se rallient - ils à une cause commune, celle de la paix et de la prospérité ?  

 

Vraiment, cher lecteur, vous nous décevez. Bien sûr que non. Ils se sont rassemblés, comme deux 

desperados qui planifient le cambriolage d'une banque - la banque où vous gardez votre argent.   

 

Oui, les républicains et les démocrates, les bleus et les rouges, unissent leurs forces pour 

aggraver la situation de chacun d'entre nous.  

 

David Leonhardt au New York Times :  

 

    Un nouveau centrisme se développe à Washington  

 

    Appelons-le néopopulisme : une attitude bipartisane qui se méfie de l'éthique du marché 

libre au lieu de l'embrasser.  

 



    Dans un pays qui est censé avoir un gouvernement fédéral bloqué, les quatre dernières 

années sont difficiles à expliquer. Ces années ont sans doute été la période la plus 

productive de bipartisme à Washington depuis des décennies.  

 

    Pendant la pandémie de grippe aviaire, les démocrates et les républicains du Congrès se 

sont unis pour adopter des mesures d'urgence. Sous la présidence de M. Biden, des 

majorités bipartisanes ont adopté des lois importantes sur les infrastructures et les 

puces semi-conductrices, ainsi que des lois sur la santé des anciens combattants, la 

violence des armes à feu, le service postal, le système aérien, le mariage homosexuel, les 

crimes de haine contre les Asiatiques et le processus électoral. En matière de commerce, 

l'administration Biden a conservé certaines des politiques emblématiques de 

l'administration Trump et les a même étendues.  

 

    Cette tendance s'est poursuivie au cours du mois dernier, tout d'abord avec l'adoption 

d'un projet de loi bipartisan visant à aider l'Ukraine et d'autres alliés et à forcer la vente 

de TikTok par son propriétaire chinois.   

 

Le « nouveau centrisme » est une escroquerie. Les républicains et les démocrates conspirent 

depuis des décennies pour escroquer le public.  Ces derniers temps, ils sont devenus plus 

audacieux.  

 

Le pauvre Leonhardt pense que les deux partis collaborent pour créer une société meilleure... 

une société dans laquelle le mariage homosexuel est de rigueur et les crimes de haine anti -

asiatiques sont tabous. Mais ces normes sociales n'ont rien à voir avec  le capitalisme. Vous 

pouvez porter vos sous -vêtements sur la tête, le capitalisme s'en moque.   

 

Le « capitalisme » décrit simplement la manière infiniment complexe et toujours en évolution 

dont les gens travaillent ensemble pour obtenir ce qu'ils veulent. C'est ce qui reste après 

l'intervention des autorités fédérales.  

 

Il se fiche de savoir qui vous épousez ou qui vous détestez. C'est à vous de décider.   

 

Leonhardt se réjouit que nous ayons désormais un Congrès qui « fait avancer les choses ». Mais 

plus il le fait, moins il reste de place au capitalisme pour faire ce qu'il fait - produire les biens et 

les services que les gens veulent vraiment.   

 

Et c'est là que se situe le véritable problème. Il s'agit d'une erreur de commission, et non 

d'omission. En 1930, le gouvernement ne dépensait que 4 % du PIB. Aujourd'hui, les autorités 

fédérales s'arrogent 24 % du PIB. Les États prennent 12 % de plus. Si l'on ajoute la part du PIB 

contrôlée, dirigée ou subvertie par les réglementations fédérales et étatiques, le total dépasse 

facilement les 50 %. Le capitalisme continue de faire ce qu'il a toujours fait. Mais il a beaucoup 

moins de marge de manïuvre qu'auparavant.   

 



La faute en revient à une trop grande coopération entre les républicains et les 

démocrates : trop de lois, trop de dépenses, trop de réglementations, trop de 

sanctions, trop de guerres et trop de dettes.  

 

L'un des deux partis aurait dû être un bâton dans la boue, résister discrètement, inciter à la 

prudence, prêcher l'humilité et voter « non ».   

 

Au lieu de cela, les deux partis votent pour plus de pouvoir et de richesse pour eux -mêmes et 

leurs amis. Appelez cela comme vous voulez, mais cela n'a rien à voir avec une nouvelle forme 

améliorée de capitalisme.   

 

En fin de compte, tout se résume à une question simple : qui décide ? Soit vous décidez de ce 

que vous faites de votre temps et de votre argent... soit quelqu'un d'autre décide pour vous. Et 

lorsque d'autres décident, l'argent a tendance à aller dans leur direction, pas dans la vôtre.  

  

 
Source : Déclaration mensuelle d'avril 2024 du Trésor américain  

 

Les faits sont bien connus. Depuis le début de l'année, le gouvernement fédéral a perçu 3 000 

milliards de dollars de recettes fiscales. En théorie, en tant qu'électeur, vous avez votre mot à 

dire. Mais dans la pratique, ce que vous voulez n'a guère d'impo rtance.   

 

Mais attendez, c'est pire. Au cours de cette année fiscale, le gouvernement fédéral a déjà 

dépensé près de 4 000 milliards de dollars. Et le déficit se creuse à chaque fois que l'on achète 

des voix, alors que Leonhardt considère qu'il s'agit de « la période la plus productive... depuis 

des décennies ». Que se passe-t - il en réalité ? Les politiciens achètent des votes ; vous les 

payez.   

 


